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	1. Chapter 1 : Évasion

**Bonjour tout le monde ! **

**C'est la première fois que j'écris et publie une FanFiction. Étant fan de « How to train your dragon », j'ai décidé de mettre mon grain de sel dans l'univers des fanfics de ce fandom (déjà très bien fourni!).**

**N'hésitez pas à appuyer sur le bouton « Review » pour laisser vos critiques quelles qu'elles soient. J'espère vraiment que mon travail vous plaira !**

**Bonne lecture, ;)**

**Unefeerique**

**PDV Générale **

Soudain une grosse tâche sombre fonça vers l'arène et un jet sombre violacé transperça les barreaux. Un épais nuage de fumée rendait la scène invisible pour tous les vikings du village venant assister au combat. Seul des lignes de feu pouvaient être distinguées parmi la brume.

En bas le combat était sans merci entre le cauchemar monstrueux et le furie avait profité de l'attaque de son ami pour se relever et se placer derrière lui. Brusquement, Krokmou assena le dernier coup au cauchemar monstrueux qui retourna se terrer dans sa cellule.

Les vikings avaient réussi à pénétrer dans l'arène et fonçaient sur le furie nocturne, lançant des coups de queue. Harold hésita quelques instants mais pris sa décision lorsqu'il vit son père s'élancer à travers la foule. Il sauta sur son dragon et s'envola au moment où Stoïck abattit sa hâche, précisement à là où se trouvait la tête de la bête quelques seconde auparavant. Le fuyard entendit un dernier cri résonner à ses oreilles avant d'être hors de portée :

« HAROOOOOLD ! »

Astrid. Il sentit dans sa voix de la tristesse, de la peur et... de l'abandon. Il s'en voulait énormément de la laisser mais Krokmou avait frôlé la mort alors...

La nuit commençait à tomber et le jeune viking réalisa alors qu'il n'avait nul part où aller. En longeant la montagne il aperçut une cavité dans la roche assez grande pour pouvoir les héberger. Une fois à l'intérieur, un morceau de bois s'enflamma grâce au dragon. Les deux amis se blottirent l'un contre l'autre et s'endormirent encore sous le choc, appréhendant l'avenir.

oOo

**PDV Astrid :**

Trois jours. Ça faisait trois satané jours qu'il était parti. Sans même se retourner. Je me sentais abandonnée, délaissée. J'essayais en vain de refouler mes émotions car si je vivait si mal son absence, c'était forcément que je l'appréciais bien plus que je ne voulais l'admettre.

Cela faisait trois jours que je vagabondais dans le village. La vie avait repris son cours pour tout le monde. Enfin presque tout le monde. Le chef ne sortait plus beaucoup de chez lui et quand il le faisait, s'était pour crier sur tous les malheureux se trouvant sur son passage. Ses excès d'humeurs étaient certainement dues au comportement de son fils.

Son nom flottait sans cesse dans mes pensées. Malgré ma légère colère à son encontre, je m'inquiétais énormément pour lui. Où était-il aller ? Est-ce qu'il était en sécurité ? Avait-il de quoi survivre ? Tant de questions qui restaient sans réponse.

Je relevai alors la tête. J'étais tellement absorbée par mes réflexions que je n'avais pas regarder où j'allais. La clairière où Harold avait caché Krokmou s'étendait devant moi. Des larmes commencèrent à perler sur mes joues lorsque je repensai à notre vol sur le furie ? Tout était si féérique. Mais je les chassai du revers de la main. Je ne devais pas pleurer. Surtout pour ces idioties.

J'étais une viking après tout, une guerrière. Je fis alors demi-tour et rejoignis le village, en m'efforçant de ne plus penser à _Harold_... enfin, de ne plus penser à tout ça.

**Voilà voilà !**

**J'essayerai de poster le chapitre 2 la semaine prochaine (voir moins) selon ma progression au niveau de l'écriture. **

**A la revoyure ! **

**Unefeerique :)**


	2. Chapter 2 : Jalousie dans l'airène

**Et voilà le chapitre deux ! Notez que je suis en avance d'un jour :p**

**Ayant remarqué que les points de vues les plus courants étaient surtout ceux d'Harold, Astrid, ou une vue d'extérieur (dans la plupart des fictions HTTYD), j'ai trouvé intéressant d'expérimenter celui des autres personnages pour mieux comprendre leur position, compréhension personnelle des faits, ect...**

**Je tiens par ailleurs à remercier Sissi1789, Lola697 et elotstl pour leur review ainsi que ceux ayant enregistré l'histoire dans leurs Favoris et/ou Alertes.**

**Sur ce , après tout ce blabla, je vous souhaite une bonne lecture ! :)**

**PDV Harold**

Cela faisait à présent une semaine que je vagabondais d'une île à une autre, à la recherche de vivres pour nos deux estomacs. Krokmou arrivait encore à se débrouiller seul, mais pour ma part, manger du poisson à tous les repas devenaient de plus en plus difficile. Notre situation était tellement précaire que je n'avais que vaguement envisager l'avenir.

Premièrement, je retournerai dans la clairière ou j'avais caché mon dragon pendant quelques temps. J'irai secrètement trouver Astrid et nous partirons tous les trois... ailleurs. Je ne savais pas encore où mais c'était ce qu'il y avait de mieux à faire.

Soudain, une noix de coco me tomba sur la tête. Une... noix de coco ? J'en avais déjà vu dans les livres mais jamais en vrai. Selon ce que j'avais pu lire, elles se trouvaient dans les pays chauds. Au Sud. Je m'étais donc tant éloigner que ça ? Très peu de vikings avaient un jour atteint le Sud, des terres lointaines.

Curieux, je continuai à avancer sur le sentier où nous avions atterri. Je ne connaissais ni la faune, ni la flore qui peuplaient cette région verdoyante et curieusement, cela m'effrayais. J'aperçus non loin de là, de la fumée se frayer un chemin jusqu'à la cime des arbres. Il se faisait tard et mon ventre gargouillait. Peut-être m'offrirait-on l'hospitalité d'un soir ? Qui sait ?

« Justement, personne. » pensais-je encore plus fort.

oOo

**PDV Rustik**

Le tremblement qui s'empara de mon corps m'extirpa de mon sommeil. Ces abrutis de jumeaux venaient de me secouer trop violemment, ce que je ne tarda pas à leur faire savoir.

« -Mais vous êtes fous ou quoi ? J'étais en train de faire ma sieste quotidienne !

-De un, tu fais jamais la sieste. De deux, c'est drôle de te réveiller. Et de trois, ça fait plus de deux

heures que tu glandes. Astrid va encore s'en prendre à nous tous si on arrive en retard à cause de toi ! », répondit Kranedur.

Ah c'est vrai. Je l'avais oublié celle-la.

« -Mais qu'est-ce qu'elle mijote ENCORE, elle ? Renchéris-je

-Je croyais que c'était ta princesse ? Se moqua le blond.

-Ferme la. »

Ils me tapaient encore plus sur le système que d'habitude. Évidemment que c'était ma princesse. Évidemment que j'étais son prince. C'est juste qu'elle ne l'admettait pas encore.

« -Elle ne le sera jamais, fit la jumelle comme pour répondre à mes pensées.

-Bon, la coupais-je, le dernier à l'arène devra aider Mildiou à récolter ses choux. »

Les jumeaux ne se firent pas prier et se précipitèrent en courant dans les rues du village. En arrivant dans l'arène, je n'étais...mêm...même...pas essou...hou-hou...essouffler. Je me redressai et bombai le torse lorsque la belle viking blonde s'avança vers moi, ayant lâché sa hache. Elle tendit sa main et je m'apprêtais à la prendre quand son poing me défigura.

« -Pourquoi vous êtes en retard ? Cria t-elle.

-Rustik dormait comme un gros bébé, ricana Kognedur. »

Ma princesse lança un regard noir de notre côté puis nous tourna le dos. Qu'est-ce que j'aimais quand elle faisait ça ! Une vraie petite viking.

« -Bon, poursuivi t-elle, j'ai déjà expliquer à Varek la raison de notre présence ici, puisque lui est arrivé à l'heure. »

Hum... Ses sous-entendus la rendaient encore plus irrésistible.

« -Plan que, par ailleurs, je n'approuve pas du tout, commenta Varek. »

On voyait bien qu'Astrid usait de toutes sa retenue pour ne pas le fendre en deux avec sa hache qu'elle avait récupéré.

« -Comme j'allais le dire, continua t-elle, Harold est maintenant parti depuis une semaine. »

Haro... Quoi ?! Pourquoi nous parlait-elle de ce boulet-menteur ?

« -Et je pensais que nous devrions partir à sa recherche pour le ramener au village. »

Par Thor et Odin réunit, que venait-elle de dire ?! Je ne pus m'empêcher de contester.

« -Quoi ? Mais t'es complètement tombée sur la calebasse ! Ce gras a sympathisé avec nos pires ennemies, a trahit tout son village, et toi tu veux qu'on le ramène à Beurk tout gentiment en lui lançant des fleurs ?! »

Elle réagit calmement, chose extrêmement rare, à mes dires.

« -Qui a parlé de lui lancer des fleurs ? Sourit-elle.

-Moi ! Et que crois-tu que le chef nous fera lorsqu'il apprendra qu'on a ramené son fils au village, son propre fils qui a humilié Stoïck devant son peuple ?! »

Je vis aussitôt que ma dernière phrase était de trop. Astrid m'attrapa par les épaules et me balançai à terre. Son pied vint écraser une bonne partie de ma mâchoire.

« -Comment tu peux dire ça ? Hurla t-elle, le visage rouge de colère. Comment ose tu renverser les rôles ?! C'est nous qui l'avons humilié et rejeté durant toutes ces années ! Il ne cherchait qu'à se faire accepter mais on a pas arrêter de se foutre de lui. Comme tout le village d'ailleurs ! L'autre jour devant ce cauchemar monstrueux il voulait nous prouver que les dragons sont des êtres gentils, comme moi-même j'ai pu le découvrir grâce à lui ! Il mérite mieux que ça ! Donc si personne ne compte m'aider je le ferai toute seule. Vous êtes minables. »

La belle blonde se rua hors de l'arène avec les yeux rouges. Elle avait sorti tout ça sans même s'arrêter pour respirer. Je regardai le reste de la bande qui semblait aussi surpris et choqué que moi.

Quelques mots de son discours me frappèrent violemment :

« … comme moi-même j'ai pu le découvrir grâce à lui. »

Ça voulait dire qu'elle fréquentait Harold. Cela expliquait sans doute son comportement qui avait paru étrange aux yeux de tous lors de la fuite du garçon elle qui n'avait jamais éprouvé que de l'indifférence à son égard. Ça ne se passerai pas comme ça. Si elle voulait le retrouver, qu'elle y aille.

Mais un jour, même si cela prendra du temps, de la patience et de la retenue, elle serai à moi. Je me le promis.

**Alors comment trouvez-vous la suite ? N'hésitez pas à m'envoyer vos commentaires dans une review !**

**Le chapitre 3 devrait être en ligne mercredi prochain (ou avant).**

**A la revoyure,**

**Unefeerique :)**

**P.S : Je cherche un lecteur beta pour m'aider à corriger les fautes, d'orthographe ou de grammaire, et me donner son avis sur l'écriture et l'histoire. Si certaines personnes sont intéressées, envoyez moi une review ou un MP :)**


	3. Chapter 3 : Une nouvelle rencontre

Coucou à tous ! Désolé pour cet énorme retard (rolala ça va hein) mais c'était la rentrée pour tout le monde et je n'ai pas vraiment eu le temps de le recopier sur Traitement de Texte (et oui, je rédige sur papier!).

Voici un chapitre 3 plus long que les précédents. J'espère que que vous prendrez plaisir à le lire comme j'ai pris plaisir à l'écrire !

Merci pour toutes vos reviews, elle me font extrêmement plaisir !

Lola697 : Je trouvais effectivement que ce changement de point du vue était assez enrichissant pour connaître plus en profondeurs les pensées de notre ami Rustik. J'essaierai d'en corriger le plus possible.

Sissi1789 : La réponse à ta question dans ce chapitre !

Kira : Oui je suis très intéressé par ta proposition seulement tu n'es pas encore inscrite... J'attends de tes nouvelles !

Elotstl : Je vais essayer de répondre à ta demande en commençant par ce chapitre:)

Bonne lecture !

**Chapitre 3 **

**PDV Harold **

Au bout du chemin se dressait une petite chaumière couverte de lierre. La fumée m'ayant guidée jusqu'à elle s'échappait de la cheminée et ondulait jusqu'aux nuages. J'hésitai longtemps avant de finalement frapper à la porte. Celle-ci s'ouvrit presque immédiatement sur une fille de mon âge. Le sourire qui se dessina sur ses lèvres me rassura.

"-Bonjour ! Dit-elle

-Euh... Bonjour...

-Je peux vous aider ? Demanda t-elle poliment

-Eh bien... En fait... Je... Heu...

-Oui ?"

Je devais ressembler à une asperge en pleine décomposition.

"-Je... Je ne suis pas d'ici et... Je me demandais si... Et bien... Si vous pouviez m'héberger pour la nuit."

J'entendis soudain un craquement. J'avais demandé à Krokmou de ne pas se montrer, afin d'éviter quelques frayeurs; mais celui-ci venait apparemment de me désobéir en de postant à mes côtes. Je craignais le pire tandis que la jeune fille cligna avec des yeux admiratifs.

"-C'est... C'est un dragon ? Questionna t-elle sans quitter le furie du regard.

-Euh oui. Voici Krokmou, mon dragon."

Ses yeux vrillèrent alors sur moi.

"-Ton dragon ...?

-Oui. C'est que... Je l'ai dressé et il devenu plus qu'une simple bête domestique. C'est mon ami."

Je faisais mieux de lui dire la vérité maintenant, même si son silence me parût interminable.

"-Est-ce que je peux le toucher ? Dit t-elle enfin"

Je fus surpris par sa demande, mais également heureux qu'elle ne se braque pas. J'hochai la tête et elle s'avança vers Krokmou. Il parût d'abord réticent, mais vit qu'elle ne portait pas d'armes et semblait gentille, et se laissa donc caresser. Les yeux gros argentés du l'étrangère se mirent à pétiller.

Elle recula brusquement et me sourit.

"-Je n'ai pas répondu à ta question, mais évidemment que tu peux rester. Au fait, moi c'est Adénora."

oOo

**PDV Astrid **

Je sortis en trombe de chez moi, un sac de provisions sur les épaules. Je m'élançai vers l'arène à grandes enjambées. J'avais réfléchi toute l'après-midi à quelle bête je choisirai. Il m'en fallait une majestueuse mais coriace. Imposante mais rapide. Attachante mais dangereuse.

J'arrivai enfin devant les portes de l'arène. Je me dirigeai vers les cellules emprisonnant les dragons, et une certaine appréhension m'envahit lorsque je posai la main sur la manivelle. Étais-je sûre de ce que je faisais ? Allais-je réussir ? Le jeu en valait-il la chandelle ? Évidemment. Nous parlions de _lui_ tout de même... Et puis, j'étais une viking, bon sang ! Une guerrière qui n'avait peur de rien !

D'un geste décidé, j'enclenchai le mécanisme d'ouverture. Une poulie démarra ses rotations circulaires et la porte s'éleva sous l'effet d'un câble.

Invention de Gueulefort.

Je m'éloignai du trou béant dans la roche et vis deux petits yeux me fixer dans l'obscurité. Le dragon... Euh... La dragonne vipère s'avança vers moi avec curiosité. Elle devait se rappeler que j'avais essayer de lui trancher la tête lors de l'entraînement, puisqu'elle se jeta sur moi. J'étais bloquée au sol, elle sur moi; puis la vipère regarda furtivement la hache que je serrais toujours. Je le remémorais aussitôt ma première rencontre avec Krokmou. Le furie avait prit peur à la vue de l'arme, dont Harold se saisit pour l'envoyer quelques mètres derrière. Je fis donc de même en la balançant plus loin.

"-Je... Je suis désolée si je t'ai fait peur... Ce... Ce n'était pas mon but."

Comme si elle avait compris, la vipère de redressa et lâcha sa prise. Je me relevai sous l'œil attentif de l'animal. Malgré son élan de recul, la lueur de ses yeux m'avertit que le moindre mouvement me serait fatal.

Je m'efforçai de réfléchir : "Que ferait Harold s'il était là ?"

Puis soudain, je sus.

Je tendis ma main vers la dragonne, comme Harold l'avait fait afin de calmer le furie devant moi. La vipère tourna d'abord légèrement la tête, puis s'avança tout doucement dans ma direction. Elle s'arrêta à quelques centimètres de ma main, hésitante, puis cala finalement sa tête dans ma paume.

Une sensation étrange m'envahit brusquement. On aurait dit une douce musique d'été. Je ne savais pas si cela était dû au fait de toucher un autre dragon que Krokmou, ou de l'avoir fait toute seule.

Je la caressais tendrement pour qu'elle prenne confiance en moi, et inversement. Elle eu un mouvement de recul lorsque je repris ma hache, mais je revins la caresser, tout en gardant l'arme baissée.

Je me mis sur la pointe des pieds et chuchota à son oreille.

"-J'ai besoin que tu me rendes un service. Il faut que tu m'emmènes. Vers le Sud."

oOo

**PDV Harold **

J'aidais Adénora à faire la cuisine, enfin je lui passais les ustensiles, pendant que Krokmou restait dans la grange bien sagement. Elle me demanda soudain :

"-Au fait, d'où viens-tu ?"

-J'habite dans le Nord, sur une petite île nommée Beurk.

-Du Nord ?! Mais qu'est-ce que tu viens faire aussi loin, dans le Sud ?"

J'inspirai profondément et répondus :

"-Mon peuple, les vikings, sont en guerre contre les dragons. Ils n'ont donc pas très bien apprécier mon nouvel ami quand ils l'ont découvert. Surtout mon père, qui est en plus le chef du village. Alors, je me suis enfui."

Je crus voir un semblant de pitié dans son regard mais elle se ressaisit aussitôt.

"-Nous, nous ne sommes même pas sûrs que les dragons existent réellement... Ils ne viennent pas ici, et Krokmou me confirme donc cette légende qu'on raconte aux enfants.

-Attends, personne n'a vraiment vu de dragons dans le Sud, demandais-je interloqué.

-Sois les personnes n'ont pas vécu assez longtemps pour le dire, sois le secret est bien gardé. Seuls les marchands voyageant dans le monde entier prétendent les avoir vus; mais on les prend pour fous, en utilisant les longues heures de navigation comme coupable."

Elle se remit à cuisiner, et je remarquai qu'il y abat un peu trop de nourriture pour seulement deux personnes.

"-Tu vis avec quelqu'un ?"

-Oui mon père. Il est parti en ville et d'ailleurs, ne devrait pas tarder à rentrer."

J'acquiesçai et commençai à disposer la vaisselle sur la table.

oOo

**PDV Astrid**

Je m'étais habituée à voler sur la dragonne. Les débuts avaient été quelques peu "renversants" mais sans difficultés majeures. Il faisait nuit et je ne voyais plus rien. Je descendis vers une forêt, puis m'allongea sur un parquet de jonquilles sauvages.

Pourquoi est-ce que je faisais tout ça ?... Pourquoi est-ce que j'avais quitté mon village, ma famille, mes amis ?... Pourquoi mon cœur battait plus fort quand je pensais à lui ? Étais-je amou... Non ! Ça ce sont des trucs de filles ! Moi, j'étais une guerrière par Thor !

Avec tout ça, j'avais complètement oublié je fêter leur anniversaire aux jumeaux, qui venaient d'avoir 16ans.

Mais... Si c'était l'anniversaire de Mr et Mme Casse-pieds, ça voulait dire que... L'anniversaire d'Harold était dans deux jours ! Non... J'imaginais déjà le garçon en train de se souhaiter une bonne fête tout seul, encore plus que sur Beurk.

Non. Ça n'arrivera pas. Je le retrouverai et fêterai avec ses 16ans.

oOo

**PDV Harold**

Le père d'Adénora arriva et vint nous rejoindre autour de la table. La jeune fille me présenta alors, mais de garda bien de prononcer le mot "Dragon".

"-Alors comme ça tu es le fils du chef chez toi, hein ? Voilà un bon parti pour toi Adénora !

-Arrête papa."

Je sentis mes jours s'empourprer légèrement. Même pour de telles raisons, c'était la première fois qu'on me désignait comme une bonne personne.

Le repas se termina silencieusement et l'être féminin m'accompagna devant la porte de ma chambre.

"-Je... Je suis désolée pour tout à l'heure, lâcha t-elle sur le pas de la porte.

-Pas grave.

-Mon père est souvent très lourd.

-Laisse moi deviner... C'est pour ça que tu n'invites plus d'amis chez toi ? Souris-je gentiment.

-À vrai dire, je n'ai pas d'amis."

Merde, la boulette. J'avais gaffé et que pouvais-je répondre à ça ?

"-Ah... En faite... Je... Euh... Désolé... Bin...

-T'en fais pas, me coupa t-elle. C'est juste que je ne sors presque jamais de la maison. Mon père me m'interdit.

-Pourquoi ?

-Il a peur qu'il m'arrive quelque chose.

-Au moins il s'occupe de toi, le tien... Dis-je en serrant les dents.

-Mais pour les bonnes raisons. Je constitue sa dernière chance d'obtenir un quelconque pouvoir.

-Par le mariage ?

-Exact.

-Mais... Tu es d'accord ?"

Elle prit une grande inspiration.

"-Je n'ai pas vraiment le choix. Mon père est tout ce que j'ai. Bon, je vais me coucher. Bonne nuit."

Elle s'éloigna tandis que je lui lançais un : "toi aussi !"

oOo

**PDV Extérieur **

Le soleil venait de se lever et déjà on pouvait apercevoir dans les rues de Beurk, Rustik marchant fièrement derrière son père. Ils tournèrent après un tas de sceaux, puis entrèrent dans la demeure des Haddocks.

Stoïck était là, assis sur sa chaise en bois, la mine dépitée. Depuis plus d'une semaine, il ne bougeait presque pas. Il ne daigna même pas accueillir les nouveaux venus.

"-Ah Stoïck ! S'exclama Spitelout. Nous venons te parler d'une chose on-ne-peut-plus importante !"

Au même moment, Mildiou passa à son tour la porte d'entrée. L'aîné prit immédiatement la parole.

"-Vu qu'Harold nous a quitté, regrettable incident, dit-il tout bas, nous n'avons plus de furie chef."

Stoïck leva alors la tête vers le vieillard.

"-Mais s'il revenait ? Répondit le chef.

-Il a perdu le peu de confiance que lui offrait le village à cause de sa... Relation avec les démons. Même s'il revenait sur l'île, crois-tu que le peuple voudrait de lui comme dirigeant ?"

Mildiou étouffa un petit rire tandis que Spitelout se mît en avant.

"-Vu que tu n'as pas d'autres enfants, il est donc au cousin de devenir l'héritier. Autrement dit, mon fils. De plus, il a montré à de nombreuses reprises sa vaillance et son dévouement envers les vikings."

-Nous avons déjà préparé le contrat Stoïck; tu n'as plus qu'à le signer."

Le chef répondit avec un regard noir :

"-Je connais ses crimes mais il reste malheureusement mon fils. Laissez moi maintenant. Me parler d'Harold ne fait que me torturer encore plus.

-Nous ne t'embêterons plus seulement si tu signes, répondit le père Jorgenson."

Stoïck hésita quelques instants puis se laisse vaquer au désespoir et signa le contrat d'un coup sec. Un sourire se dessina sur les lèvres des "invités".

C'est alors que l'adolescent qui n'avait encore rien dit, s'avança.

"-J'ai lu le règlement dans la grande salle, commença-t-il, et il était stipulé que le futur chef devait être promis à une viking afin d'assurer la descendance."

Stoïck ne les écoutait plus alors que Mildiou hocha la tête.

"-C'est vrai, acquiesça l'aîné. Il faut qu'elle soit forte, vaillante et appréciée par le village. Qui proposes-tu ?"

Rustik répondit sans hésiter :

"Astrid Hofferson".

Alors comment trouvez-vous ce chapitre ?

J'imagine bien Rustik jouir intérieurement de son plan, tellement il est parfait.

Pauvre Astrid... Elle ne se doute de rien...

Bref, dites moi ce que vous pensez de tout ce beau monde au travers d'une review elles me font toutes extrêmement plaisir !

J'essayerai de poster le prochain chapitre vers la fin de la semaine prochaine mais je ne promet rien alors pas la peine de vous étonnez si la suite n'arrive que dans deux semaines.

À la revoyure, :)

Unefeerique


	4. Chapter 4 : LE retrouver

**I'm back ! **

**J'ai réussi à tenir mes délais (je n'en suis pas peu fière), et c'est avec un immense joie que je vous présente le dernier chapitre de ma fiction !**

**Non j'déconne X)**

**Vous avez eu peur hein ? **

**Réponses aux reviews :**

**Lola697 : Haha j'aimerai bien la voir aussi ! Les retrouvailles sont pour bientôt... C'est vrai que je me suis toujours imaginer Rustik comme « le méchant » chez les gentils. Je sais pas... le feeling ne passe pas trop entre nous;)**

**Sissi1789 : C'est pourtant ce qui est entrain de se passer...**

**Je tiens à remercier ma bêta-lectrice Lola697 pour son travail et sa patience.**

**Lecture !**

**Chapitre 4 **

**PDV Astrid **

Le soleil venait de se lever et je devais déjà être à plusieurs kilomètres de là où j'avais dormi.

Mais toujours aucune trace.

Les petits îlots que je croisais ne reflétaient aucune présence humaine. Je désespérais à vu d'œil, d'autant plus que l'anniversaire d'Harold était le lendemain.

Soudain, une idée me traversa l'esprit.

J'avais lu dans le livre des dragons que ceux-ci avaient un excellent odorat. Je n'avais qu'à retourner sur Beurk et prendre une chemise dans la chambre du Haddock. Pourquoi n'y avais-je pas pensé plus tôt ? Ça m'aurait évité un demi-tour.

Je devais être à plusieurs heures du village. Je me dépêchais donc de faire demi-tour en direction de Beurk.

oOo

**PDV Harold **

Nous avions fini de petit-déjeuner et Adénora m'avait proposé de rester une nuit de plus, offre que j'acceptais immédiatement. Elle me prit par le bras et m'emmena dans "son lieu favori".

C'était une immense pièce aux murs recouverts de bibliothèques, elles mêmes débordantes de livres.

"Waouh ! Je parie que tu adores lire, non ? Dis-je en rigolant.

-Ça se voit tant que ça ? Sourit-elle. Tu peux t'installer et bouquiner si tu veux."

Je m'assis donc dans un fauteuil bien rembourré tandis qu'elle s'appuya sur le rebord de la fenêtre.

Ses cheveux bruns avaient été tressés et retombaient sur son épaule gauche. Comme Astrid. Je me souviens avoir rêvé d'elle cette nuit. Nous étions tous les deux assis au bord d'une falaise, main dans la main. Je l'aimais depuis que je l'avais vu, quand j'étais encore un bambin. Je savais très bien que mes sentiments n'étaient pas réciproques même si nous étions devenus... "amis", en une journée...

Que faisait-elle en ce moment ? Continuait-elle de s'entraîner dans les bois avec sa hache. Était-elle entrain d'assister à une énième crise des jumeaux ? S'inquiétait-elle, ne serait-ce qu'un peu pour moi ? Les mêmes questions revenaient sans cesse, mais toujours sans réponse.

"-Harold ? Dit Adénora en me sortant de mes pensées.

-Euh oui.

-Tu avais l'air absent.

-Je pensais à quelqu'un...

-À qui ?"

Le ton de curiosité dans sa voix m'indiqua qu'elle ne lâcherait pas l'affaire.

"-À une amie."

Sa bouche se tordît afin de prendre un air mesquin.

"-À une amie ou une petite amie ?

-Une amie ! M'empressais-je de répondre, le rouge aux joues."

Elle me regardait en rigolant, ce qui ne fit qu'augmenter mon embarras.

"-Et sinon... C'est quoi ton genre littéraire préféré ? Dis-je pour changer de sujet.

-Les récits d'aventures ! Je n'ai pas la chance de vivre de grandes péripéties alors... Je m'invente un monde avec les voyages d'autres personnes. J'adore aussi les romances. Je rêve du prince charmant... Il faut qu'il soit fort, vaillant, brave, fière et attentionné. Le rêve !"

Voir qu'elle ne pouvait pas vivre librement me peinais mais, que pouvais-je y faire...? Elle prit un autre livre, tandis que je sentais mes paupières de plus en plus lourdes, et finis par m'endormir.

oOo

**PDV Astrid **

Je posai enfin les pieds sur Beurk. Il devait être aux alentours de midi car les rues étaient désertes. Tant mieux, il fallait éviter de se faire remarquer.

Je commençais à trottiner en direction de la maison Haddock lorsque je croisais Rustik. Il me héla d'un signe de main.

"-Alors ça va mon amour ?"

Je décidais de viser le nez. L'adolescent beugla un cri de douleur.

"-Je ne suis pas ton amour, ni ton bébé, ni quoi que ce soit d'autre, et ne le serais jamais ! M'écriai-je."

Il arrêta soudain de se plaindre et rigola d'un air mauvais.

"-Ça c'est ce que tu crois encore, sourit il en continuant sa route."

Je ne m'attardais pas sur sa dernière phrase et me remit à courir. De toute façon, Rustik racontait tout le temps des âneries.

J'aperçus enfin la demeure désirée et entra sans hésiter. Je me stoppais net devant Stoïck, dormant sur une chaise. Je me faufilais discrètement dans les escaliers et réapparus quelques instants plus tard avec un bout de tissu vert dans la main. Lorsque j'ouvris la porte, le chef remua quelques peu mais ne se réveilla pas. Je ressortis aussi vite que j'étais rentrée, soulagée de ne m'être pas fait surprendre.

Je repartis en direction de la vipère quand un mouvement à ma gauche m'interpella. Au milieu d'une ruelle sombre se trouvaient Kognedur et Varek en train de... S'embrasser ?! Si je n'étais pas aussi pressée j'aurai ris de tout mon soûl.

Je remontais donc sur la dragonne un sourire moqueur aux lèvres. Quand même... Varek ? Cela m'étonnait de la part de Kogne qui n'arrêtait pas de le rabaisser. Ils devaient sûrement jouer un double jeu.

À la place de Beurk, je ne distinguais déjà plus qu'un petit point sombre. Ouf ! Je n'avais pas eu de problèmes ou de retardements. Je pris la chemise qui était calée sous mon bras et la frotta contre les naseaux de l'animal.

"Tu sens ça ? C'est l'odeur de mon... Ami. Je ne sais pas où il est, mais j'aimerais que tu le retrouve grâce à ton odorat. S'il-te-plait ma belle, c'est très important."

La dragonne me regarda avec des yeux angéliques et renifla le tissu. Son intelligence m'émerveillait : j'avais l'impression qu'elle comprenait tout ce que je lui disais. Elle remua la tête plusieurs fois et fonça encore plus vite vers le Sud.

Mon visage s'éclaira.

Elle avait une piste.

oOo

**PDV Varek **

"Je me sens mal par rapport à ce que nous as dit Astrid hier.

-Ah ouais ? Bah moi j'me sens mal parce que j'ai l'impression que quelqu'un nous a vu! S'énerve la blonde."

Kognedur et moi marchions dans les rues, sans trop se coller. Notre relation était encore secrète et ma copine avait le sentiment d'avoir été observé pendant notre baiser.

"Il faudra bien le dire un jour, dis-je pour la calmer.

-Ouais mais pas maintenant !

-Bon... Sinon... Tu as vu Astrid depuis son fameux discours ?

-Ah parce que tu cherches Astrid maintenant ? Tu t'intéresses plus à elle qu'à moi, c'est ça ? Pff, bon à rien."

Je n'avais pas eu le temps de répliquer qu'elle s'en allait déjà après avoir fait demi-tour. J'avais les yeux grands ouverts et la bouche pendante. Comment pouvait-elle penser ça ? Par Odin, elle déraillait complètement !

C'est donc la mine abattue que j'entrai dans le Hall des Jarlars, seul.

Rustik, assit à une table, me faisait de grands signes de la main. Il avait l'air heureux. Je m'installais à côté de lui et commença à lui demander tout doucement :

"Je peux te dire quelque chose de secret ? J'ai vraiment besoin d'un conseil là.

-Pas de problème ! Répondit Rustik. Aujourd'hui est mon jour de bonté.

-Je ne savais pas que tu avais un jour de bonté mais bon, passons. Je sois te dire que... Surtout de le répète pas hein!... Je sors avec... Avec Kognedur. "

Comme je m'y attendais, le brun explosa de rire.

"Moins fort! Tout le monde nous regarde ! Chuchotais-je en essayant de couvrir sa bouche avec mes mains.

-Attends ! Sérieusement ? Toi et Kogne ? T'aurais pu trouver mieux ! Pouffa t-il.

-Breeeef... Le problème c'est qu'elle me fait des crises de jalousie et ne comprend pas que je ne m'intéresse qu'à elle...

-T'as qu'à faire comme moi avec Astrid, utilise l'obligation."

J'étais, pour la deuxième fois de la journée, abasourdi.

"Mais qu'est-ce que t'as encore fait ? Demandais-je.

-J'ai simplement fais signer à Mr et Mme Hofferson, un contrat. Tu aurais dû voir leur joie lorsqu'ils ont signé pour promettre Astrid à l'héritier de Beurk!

-Astrid est promise à Harold ?

-Bah non, à moi."

Je faillis m'étouffer avec ma salive.

"-Oulla, j'ai loupé un troupeau de yacks moi. Qu'est-ce que c'est que cette histoire là ?

-Vu qu'Harold est parti, je suis devenu l'héritier de Beurk, dit Rustik comme une évidence.

-Et j'imagine que tu as lu quelque chose... Le règlement par exemple ?

-Exactement. Et c'est grâce à lui que ma princesse et moi allons pouvoir nous marier.

-J'aimerais pas être à ta place quand elle l'apprendra.

-Ma promise pourra bien faire ce qu'elle veut, le contrat a été signé!

-Mais on n'a pas besoin de son accord ?

-Ses parents ont décidé pour elle."

J'avais connu Rustik égoïste, manipulateur, traître, mais jamais à ce point.

"-Enfin voilà, reprit-il. C'est grâce à la stratégie que tu peux garder en poche Kognedur! Allez, j'te laisse, j'ai plein de trucs à faire, obligations de chef quoi!"

Il sortir avec un énorme sourire aux lèvres en me lançant un signe de main.

Pauvre Astrid. Ce doutait-elle ne serait-ce qu'un instant de ce qui l'attendait ?

oOo

**PDV Harold **

Je me réveillais dans une bibliothèque déserte. J'avais mal dormi cette nuit. Je n'avais fait que penser à mon père, Krokmou et... Astrid. Toujours ce même sentiment étrange lorsque je pensais à elle : mon cœur tapait plus fort contre ma poitrine, mes pensées s'emmêlant. Évidemment, je savais pertinemment ce que c'était.

"Harold, tu es réveillé ?"

Adénora venait d'entrer dans la pièce.

"Le repas est prêt.

-Nous sommes déjà en soirée ? Fis-je surpris.

-Et oui. Désolé mais je ne voulais pas te réveiller...

-Pas la peine de t'excuser, il n'y a aucun problème.

-Au fait, j'ai donné du poisson à Krokmou."

Mince... J'étais tellement préoccupé, et endormi, que je l'avais complètement zappé.

"Super, bah merci. J'arrive de suite."

Je suivis Adénora jusqu'à la salle à manger où régnait une odeur familière.

"Papa ne mange pas avec nous ce soir. Il est sorti à la taverne avec des amis."

Je m'assis tandis qu'elle se plaça derrière un grand plat en argent couvert.

"Pour honorer tes origines, commença-t-elle, j'ai cuisiné quelque chose de complètement Nordique."

Avec un grand sourire, elle enleva la cloche.

Du yak aux choux.

Elle avait fait du yak aux choux. Ce plat que préparait sans cesse mon père, celui qu'il me forçait à manger pour "aider mes muscles à se développer", celui que Rustik et sa bande me jetaient dessus, celui qui me rappelait trop de mauvais souvenirs.

Je fis un sourire gêné mais elle ne se laissa pas duper :

"Qu'est-ce qu'il y a?"

Je lui expliquais brièvement la situation.

"Oh je suis vraiment désolée Harold. Il y avait 3000 recettes Nordiques et il a fallut que je choisisse celle-ci! Quelle crétine je fais...

-Pas la peine de te perdre en excuses, tu ne pouvais pas savoir."

Son sourire se voulait remerciant et elle me servit une part.

J'avalais avec difficulté la première fourché avant de déglutir silencieusement.

oOo

**PDV Astrid **

Le temps passait mais la vipère avait toujours sa piste. Je passais régulièrement la chemise devant son nez; mais elle n'en avait apparemment pas besoin pour garder la trace.

Voyant que je ne lui étais d'aucune aide, je m'allongeais sur son dos.

C'est seulement après quelques minutes que je me rendis compte d'une absurdité : je serrais très fort dans mes bras la chemise d'Harold. Je pouvais sentir son odeur, même loin de lui, et l'imaginer à mes côtés... Mais qu'est-ce que je racontais ma parole?

C'était juste la faute du vent qui portait le parfum à mes narines. Ce parfum si doux, agréable et réconfortant... Oh mais fallait que j'arrête!

Le soleil allait bientôt se lever, mais malgré l'obscurité, je vis au loin de la fumée s'échappant des arbres. Et d'après ma dragonne, c'était par là qu'il fallait aller.

**Alors ? Que pensez-vous de tout ce petit monde ? **

**Reviews, PM, lâchez vos coms !**

**Je met également un délai de 2semaines pour le chapitre 5, en espérant pouvoir le publier avant.**

**À la revoyure,**

**Unefeerique :)**


	5. Chapter 5 : Retrouvailles

**Désolé pour cet immense retard ! Je sais que c'est vraiment énorme... (1mois déjà?!) Je vous sortirais bien les excuses habituelles (trop de travail, manque d'imagination,manque de temps... blablabla) mais ce mon problème est la FLEMMARDISE. **

**Brefff, le chapitre est enfin là après de nombreuses menaces provenant de certains lecteurs (au moins ça veut dire que vous aimez ma fic!).**

**Un gros merci à Lola697 pour avoir corriger mon texte alors qu'elle était à l'étranger (c'était pas la peine de te presser) !**

**Bonne lecture ! :)**

**Chapitre 5**

**PDV Harold**

Le jour venait à peine de se lever mais je décidais d'aller voir Krokmou. Je n'étais pas beaucoup resté avec lui hier... Je vérifiais que le père d'Adénora était sorti comme à son habitude. La voie était libre. J'essayais de faire le moins de bruit possible vu que la jeune fille dormait encore.

Dès que j'ouvris les portes de la grange, le furie me sauta dessus. Il se mot à tourner comme un fou autour de moi en lançant des coups de queues joueurs.

"Arrêtes tu me donnes le tournis! Regarde mon vieux, tu n'as même pas touché à ta gamelle de..."

Un rugissement familier m'interrompu.

"Dragon!"

Je me dirigeais à l'ouïe vers la rivière bordant la demeure. Arrivé au bord de l'eau, je vis une ombre survoler le petit fleuve puis atterrir.

Elle était là. Descendant du dragon, elle sembla chercher quelque chose avant de me voir et de planter son regard dans le mien. Je pouvais sentir ses yeux bleus me transpercer comme des lames. J'étais incapable de bouger ou même de penser.

o0o

**PDV Astrid**

Lorsque je descendis de ma vipère, celle-ci s'écroula de fatigue. La pauvre avait volé toute la nuit. Nous ne pouvions pas repartir avant plusieurs heures afin qu'elle reprenne des forces. Je tournais la tête de tous les côtés et me stoppa net.

Il était là. Debout sur l'autre rive.

Nous nous regardions dans les yeux, immobiles. J'étais totalement hypnotisée par son regard, ses yeux verts émeraude que j'avais toujours trouvé magnifique. Il était si loin de moi que je ne pouvais presque pas distinguer leur couleur. Mais je n'avais pas besoin de les voir pour y croire.

J'avais envie de plonger dans la rivière et de nager à en perdre le souffle pour le retrouver.

C'est alors qu'il se retourna et disparût derrière un bâtiment.

Je crus sentir la terre s'effondrer sous mes pieds.

Il était partit sans même un signe de la main. Comme ça. D'un coup. Peut-être ne m'avait-il pas vu? Non, impossible. Peut-être n'aimait-il plus aucun Hooligan ? Peut-être ne m'aimait-il tout simplement pas? Mon ventre se noua à cette pensée.

Quelqu'un sortit enfin de derrière le fameux bâtiment et s'envola dans les airs.

Je n'eus pas le temps de réaliser que déjà Krokmou atterrissait à quelques mètres. Son cavalier descendit et se mit face à moi. Aucun de nous n'osa bouger jusqu'à ce que le gringalet lance avec un petit sourire :

"Salut."

Et comme si j'attendais le signal, je me jetais littéralement sur lui en le prenant dans mes bras. Mon trop-plein d'élan nous fît tomber en arrière et je me retrouvais sur le garçon.

Tout sembla s'arrêter de nouveau. Nos visages étaient séparés par quelques minuscules centimètres. Il regarda furtivement mes lèvres avant de replanter son regard dans le mien. J'approchais lentement mes lèvres des siennes, tandis qu'il ne bougeait pas. Au moment où nos bouches allèrent rentrer en contact, je me redressais brusquement.

La panique venait de me submerger. S'il ne voulait pas qu'on s'embrasse? Et je n'étais même pas sûre de l'aimer.

Je crus voir un semblant de déception dans ses yeux mais je n'y prêtais pas plus d'attention. Je me relevais et l'aidais à faire de même puis le prit dans mes bras en murmurant:

"Tu m'avais manqué Harold."

Il me rendit mon étreinte et j'entendis à mon oreille :

"Toi aussi."

C'est alors que je déballais mon paquet de questions.

"Mais où étais-tu? Tu vas bien? Et pour manger? T'as trouvé de l'eau au moins? En plus l'hiver vient... Tu n'as pas attrapé la crève? Sans compter Krokmou, il n'est pas exténué? Et si..."

Le garçon posa ses mains sur mes épaules pour me calmer et dit tout simplement :

"Ça va. Ne t'en fais pas."

Soudain, un petit son déformé s'éleva. Nous baissâmes tous les deux la tête vers mon ventre. Harold rigola et je sentis le rouge me monter aux joues.

"Arrête, ce n'est pas drôle.

T'avoueras que si, un peu quand même. La grande guerrière de Beurk me supplie de la nourrir.

-Eh!"

Je lui assenais un (léger) coup poing dans les côtes mais il continua de rire malgré cela.

"Et puis je t'ai pas supplié, hein!

Toi non, mais ton estomac par contre...

-Pfft..."

J'esquissais de nouveau un sourire.

"Tu as réussi à dresser ce dragon? fît-il en désignant l'être qui dormait d'épuisement.

- Je ne l'ai pas vraiment dressé mais on va dire que je me suis inspirée de...toi... pour pouvoir la monter.

-Waouh ! J'ai déjà des fans?!

-T'emballes pas trop vite Haddock. "

Son humour à deux balles me faisait quand même du bien. Enfin je l'avais retrouvé.

"Allez viens, reprit le brun, je vais te présenter la personne qui m'a aidé enfin si elle est réveillée.

-Hum, ouais mais ma vipère est crevée alors je comptais la laisser dormir un peu...

-Monte avec moi, dit-il banalement accompagné d'un haussement d'épaule."

Il s'installa sur sa selle et me tendit la main. Krokmou me fît un imperceptible clin d'œil et j'acceptais (cette fois-ci) l'aide d'Harold avant de m'installer derrière lui.

"Accroches toi."

Le décollage fut bien plus calme que la première fois. Le dragon piqua vers le haut, négligeant les ordres de son dresseur. Il nous fît passer au-dessus des nuages et la féérie que j'avais finalement ressenti au vol précédent ressurgit immédiatement. Tout était si beau! Je serais l'adolescent beaucoup plus que nécessaire; pouvant enfin sentir son corps au lieu d'une chemise... Le soleil était encore très bas dans le ciel tandis que la lune et les étoiles brillaient encore. Je posais ma tête sur son épaule et fermais mes paupières en profitant de cet instant.

Je sentis alors Krokmou perdre de la hauteur et rouvris les yeux. Le sol se rapprochait de plus en plus et je regardais l'autre rive où j'avais laissé la dragonne dormir en paix.

Nous descendîmes du dragon et approchâmes d'une petite maison typiquement méridionale.

Harold entra sans gêne, moi sur ses talons. Je me stoppais d'un coup sec. Il y avait là une fille de notre âge, brune, les cheveux tressés presque comme les miens, en train de cuisiner. Elle se tourna vers nous et parut légèrement surprise.

"Adénora, voici Astrid; Astrid, voici Adénora."

Je la saluai simplement par politesse.

"Adénora m'a hébergé, nourri et accueilli quand je suis arrivé. Elle est vraiment top!

-Arrêtes tu vas me faire rougir, répondit l'intéressée. C'est toi qui est très sympathique."

Je ne savais pas pourquoi mais je n'aimais pas du tout cette fille. Pourtant elle avait aidé Harold et venait de de monter gentille avec moi... Je n'avais jamais ressenti cette sensation. À part quand... Si... J'avais déjà éprouvé ce sentiment lorsque le looser du village m'avait volé la vedette lors de l'entraînement dragon. Je pensais savoir ce que c'était. De la jalousie. En plus, Adénora était plutôt mignonne et je réalisais avoir peur que le garçon s'intéresse plus à elle qu'à moi.

"Enfin, dit Adénora en se tournant vers moi, tu es la fameuse Astrid! Ravie de te rencontrer. Harold m'a beaucoup parlé de toi.

-C'est vrai ça?"

Je me tournai vers le brun rouge de gêne, mon moral ré-augmentant quelque peu.

"Euh... Ah, oui? Tiens... Bah... Peut-être... Ouais... J'ai dû t'en parler... Parler une fois ou deux... bégaya-t-il."

J'explosais de rire en même temps que l'autre fille. Finalement, je l'aimais bien celle-là.

"Une fois ou deux? renchérit la brune. J'en connais plus sur sa vie que sur la tienne!"

Le garçon était aussi rouge tomate que je l'étais il y avait une minute.

"Bon... Heu... Est-ce que tu as quelque chose à manger s'il te plait?... Astrid... Astrid est affamée."

-N'essaie pas de changer de sujet! rigola encore plus fort notre hôte."

C'est ce moment-là que mon estomac choisit pour me refaire faux-bond. Je me sentais extrêmement gênée...

"Tu vois, en profita Harold, même son ventre me soutient!

-Haha ça va pas de soucis!"

Adénora prit un récipient en roche très bien travaillé et le posa sur la table qui trônait au milieu de la pièce.

"Asseyez-vous, dit-elle. J'ai fait du bœuf aux champignons. Prends en autant que tu veux Astrid, il y en a encore dans le placard. Le plat était prévu pour ce midi mais apparemment ton ventre ne peut plus attendre.

-Merci beaucoup, souris-je sincèrement."

Je fus la seule à manger, écoutant Harold et Adénora discuter de musique.

"Au fait pourquoi tu es venu me chercher?"

Je levai les yeux vers le garçon.

"Pour te ramener sur Beurk."

Il baissa la tête et répondit :

"Je ne veux pas y retourner.

-Mais tu ne peux pas te cacher toute ta vie!

-Qu'est-ce qui changerait d'avant..."

Le brun se leva et disparut dans un couloir. Adénora posa sa main sur mon poignet. Ses yeux gris ne pétillaient plus comme lorsque j'étais arrivée.

"Ne t'en veux pas, commença-t-elle. Il est simplement sur les nerfs..."

o0o

**PDV Harold**

Malgré la colère, je savais très bien qu'Astrid avait raison. Adénora ne pouvait pas m'héberger à vie et il fallait que j'affronte mes choix. Sauf que je ne pouvais pas revenir sur Beurk comme si de rien n'était. Et puis, il y avait la Reine des dragons, que j'avais surnommé la Mort Rouge... Laisser les dragons vivre dans une telle peur était impensable, mais affronter la bête seul l'était aussi. J'étais totalement perdu. J'avais enfoui ma tête dans mes mains, tout en étant assis sur le lit.

C'est ainsi qu'Astrid me trouva.

"Hey! Je suis désolée. Ce n'était pas ce que je voulais dire tout à l'heure et...

-T'inquiètes, la coupai-je. De toute façon tu as raison. C'est juste que je ne sais pas quoi faire et que tout le monde m'a abandonné...

-Sympa pour moi...

-Ce n'est pas pareil, toi c'est une évidence.

-Ouais ouais, rattrapes toi comme tu peux."

Malgré son commentaire, je la vis rougir et j'esquissais un sourire.

"Tu sais Harold tu manques à ton père...

-C'est sûr il a plus personne pour faire à manger maintenant.

-Je ne plaisante pas! Il ne sort presque plus, tout lui est indifférent, et quand on lui parle de quelque chose qui lui fait penser à toi, ses yeux s'humidifient et il tourne la tête.

-C'est drôle mais il n'avait pas cette expression là quand je me suis envolé avec Krokmou."

La blonde soupira.

"Attends Astrid, pendant 15ans je suis presque invisible à ses yeux et maintenant je lui manque?

-Très bien! OK! Mais qu'est-ce que tu comptes faire alors?

-Tu...tu te souviens de la Reine des dragons?...

-Oh oui, oui mais je t'arrête tout de suite...

-On doit faire quelque chose...

-C'est une très mauvais idée...

-Pour qu'elle arrête de martyriser les autres dragons.

-Et imaginons que je vienne avec toi Harold, nous serions seulement deux contre une immense bête.

-Alors nous improviserons.

-On se fera tuer!

-Mais qu'est-ce que tu veux faire d'autre? dis-je en élevant légèrement la voix.

-Je ne sais pas...

-J'ai... J'ai besoin de dormir Astrid.

-Très bien je te laisse."

Elle sortit de la chambre, tandis que je m'allongeais et m'endormis presque instantanément.

**o0o**

**PDV Astrid**

Je sortis de la chambre et suivis le long couloir. Je passais alors par l'encadrement d'une porte et vis Adénora nourrir un oiseau gris disgracieux.

"Qu'est-ce que c'est? demandai-je curieuse.

-Un pigeon, sourit-elle. Je l'ai dressé pour que mon père puisse envoyer des lettres.

-Waouh! Et il va vraiment où tu lui demandes?

-Ouais! Vous dressez les dragons et moi les pigeons! C'est moins glorieux je sais...

-Non, non! C'est super ingénieux!"

C'est alors qu'une idée me traversa l'esprit.

Je courus hors de la pièce et revins quelques minutes plus tard avec un papier dans la main.

"Dit Adénora, tu penses que je peux utiliser ton pigeon?

-Bien sûr! Où veux-tu qu'il aille?

-Sur Beurk."

**Voilà voilà ! Alors bon je ne met plus de délai parce que je ne les respecte jamais mais comme je suis en VACANCES (enjoy!) je vais essayer d'écrire au moins deux chapitres supplémentaires.**

**En passant par là, un one-shout sur l'otp Jelsa est en préparation donc n'hésitez pas à me dire si vous adhérez, quelques idées ou autre !**

**Comme d'habitude le bouton review ne se consomme pas avec modération !**

**À la revoyure,**

**Unefeerique :)**


	6. Chapter 6 : l'île des dragons

**Me revoilà enfin ! Je ne vais pas de petit speech et vous laisse directement déguster :p**

**Bonne lecture !**

PDV Harold :

Je me réveillai en pleine nuit et décidai de me lever. Franchement, qui a dit que la nuit porte conseil ? Seuls des cauchemars avaient hanté mon esprit.

Mes pieds nus faisaient légèrement craquer le parquet et me guidaient dans la pénombre jusqu'à la bibliothèque. La clarté de la lune transperçait la fenêtre et venait éclairer le visage d'Astrid. Celle-ci dormait profondément sur le sofa. Son visage dégageait quelque chose de paisible et agréable. Ses traits me semblaient parfaits, comme si je l'avais conçu selon mon idéal. Et penser qu'elle était venu me trouver. Elle qui avait toujours été indifférente à mon égard... Tout était grâce à Krokmou, il nous avait rapproché. J'effleurai sa joue toute douce du bout des doigts. Je ramenait brusquement ma main contre ma poitrine. Et si... Et si elle se montrait amicale avec moi simplement pour récolter des informations sur les dragons et tout dévoiler à mon père ? Et si c'était simplement pour s'attirer les bonnes grâces du chef ?

Ces idées me donnèrent envie de vomir. Pour une fois que quelqu'un s'intéressait à moi. Je m'assis le dos collé au divan et fermai les yeux. Les deux étaient contre moi. Dès qu'on semblant de réconfort semblait apparaître, un malheur m'étouffer immédiatement pour tout gâcher.

Je chassai cette pensée et tentai d'imaginer un monde meilleur où Vikings et Dragons vivraient en paix et m'endormis sur ses rêves irréalistes.

PDV Varek :

Le jour venait de se lever et j'étais déjà assis sur une confortable chaise en train de me délecter d'un livre de botanique. C'est alors qu'un que traversant la brume apparente vint se poser sur ma table un oiseau. Il était laid et malodorant comme s'il avait vécu de grandes péripéties avant de venir ici. Je baissai les yeux et me replongeai dans dans ma lecture. C'est alors que j'eu le déclic.

J'avais déjà vu cette espèce dans un livre que Johann comptait comme ses dernières trouvailles. Le volatile se nommait pigeon si ma mémoire ne me trompait pas. Ce qui m'alerta le plus fut cette phrase dont je me souvenais parfaitement : "Cette espèce vit au Sud".

Comment pouvait il être arrivé jusqu'ici ? Un détail que j'avais ignoré, et pourtant crucial, était le petit bout de papier attaché à sa patte. Je me levai d'un bond et décrocha la petite ficelle du membre. Je dépliai la feuille et, tout en lisant, mon visage passa par plusieurs émotions. Le soulagement, la surprise, la concentration, et la peur. La lettre de dressait ainsi :

_"Varek ! C'est Astrid._

_Je vais bien et j'ai réussi à retrouver Harold, lui aussi en bonne santé. Il ne veut (évidemment) pas revenir sur Beurk, mais ses projets sont plutôt de défier la Reine des dragons. _

_Je t'explique rapidement :_

_sur l'île des dragons se trouve une "Reine" énorme qui les tue s'ils ne rapportent pas à manger. _

_Harold sait que nous ne sommes que deux mais veut quand même l'affronter... Je crains le pire... Venez nous aider ! Va avec Rustik, Kogne et Krane dans l'arène et ... apprivoises un dragon._

_C'est fou à croire mais c'est ce que voulait nous montrer Harold avec ce cauchemar monstrueux ! Ai confiance en moi ! Je n'ai pas d'autres conseils que de ne pas l'effrayer avec des armes, faire des mouvements lents, et essayer de les caresser. Je crois qu'Harold a laissé pas mal de croquis et de notes dans "sa pièce" à la forge. Mais je t'en prie, faites vite !_

_Dirige toi ensuite vers la porte des damnés et à partir de là le dragon saura vous conduire jusqu'au nid. _

_Pas le temps de t'en dire plus..._

_Foncez !"_

Premièrement, il était hors de question que j'affronte un dragon gros comme quarante autres. Et ensuite,... apprivoiser des dragons ?!

Finalement c'était une idée assez intéressante mais complètement dingue ! Elle voulait nous faire tuer ou quoi ?

Sauf qu'Astrid n'était pas du genre à demander de l'aide. Ça devait vraiment être urgent. Sans compter que ce pigeon venait du Sud, ce qui signifiait qu'ils étaient au Sud et elle ne pouvait pas y être arrivé en si peu de temps... sauf si elle avait elle aussi monté un dragon. Si Astrid la guerrière avait eu la présence d'esprit de le faire, ça devrait aller.

Je sortis en direction du Hall des Jarlars où déjeunaient sûrement le reste de la bande. Comme je l'espérais, mes trois amis se trouvaient attablés devant du pain au miel.

"Hey les gars ! Les saluai-je.

- Salut Varek ! Fit Kognedur avec un clin d'oeil."

Je sentis mes joues virer au rouge.

"Lisez-ça, dis je en leur tendant le morceau de papier.

- Regardes moi bien, fit Rustik.

- Qu'est ce qu'il y a ?

- T'as vraiment cru que j'allais lire quelque chose où comment ça se passe ?"

Je soupirai devant tout cet excès de débilité profonde.

"Très bien... Alors écoutez attentivement."

Je lus aux autres la lettre. Au fur et à mesure, les jumeaux ouvraient des yeux ronds et Rustik fonçait les sourcils.

"Alors ? Demandai je une fois la lecture terminée. Maintenant on doit aller apprivoiser un dragon et...

-Stop ! Me coupa le Jorgenson. Il est hors de question que tu me vois monter sur l'un de ces trucs. Ça doit être un piège d'Harold, une idée qu'il a trouvée pour nous tuer !

- Mais pourquoi Harold voudrait il nous tuer ? Demanda Krane en se grattant la tête.

- Parce qu'il nous en veut d'être meilleur que lui en tout. Cria le brun de plus belle.

- Écoutes moi bien Rustik, dis je m'étonnant moi même du ton sur lequel je lui parlais, pendant des années, je dirais même depuis toujours, on a exclu Harold et on passait notre temps à le rabaisser. À mon avis, c'est surtout toi qui nous a influencé ! Je ne dis pas que je suis innocent car j'ai ma part de responsabilité. Mais aujourd'hui si tu ne veux pas venir, je vais te le dire en utilisant ton langage primitif, JE M'EN FOUS ! Harold et Astrid ont besoin de nous et que tu le veuilles ou non, moi je vais aller les aider. Alors maintenant, ravales ta jalousie parce qu'on sait tous que tu as toujours envie à ton cousin son futur rôle de chef.

- Tu vas voir...

- Je ne vais rien voir du tout."

Je me tournai vers les jumeaux, tout deux avec la bouche ouverte face aux propos que j'avais tenu à Rustik.

"Si vous voulez venir avec moi, rendez vous dans l'arène. Dans une heure, ce sera trop tard. Je serai déjà partit."

Je leur tourna le dos et sortis. Je n'arrivais toujours pas à expliquer la soudaine prise de confiance en moi qui m'avait envahi face à Rustik.

oOo

PDV Astrid :

Les rayons de soleil chatouillerèrent mes paupières, que j'ouvris délicatement. Il me fallu quelques secondes avant de réaliser où j'étais. C'est vrai, Harold, dragons, Sud, lettre, Reine des dragons. Cette dernière pensée me fit sursauter.

Je me levai et me dirigeai vers les bruits en provenance de la cuisine. Je vis Harold avec une tasse dans les mains, regardant face à lui. Tout le bruit alentour me parvenait flou, brouillé, comme si tout mon être voulait se concentrer sur lui, sur ce curdent qui me faisait pourtant tellement d'effet... Adénora apparu alors et prononça des mots inaudibles au Hooligan, avant de lui mettre sa main sur l'épaule. Il lui sourit.

Il lui sourit.

Il lui sourit.

Encore ce pincement au coeur dont je ne voulais pas avouer l'origine.

Il leva enfin les yeux vers l'encadrement de la porte et sourit de plus belle en plantant son regard dans le mien. La brune se retourna également.

"Tiens ! Salut Astrid ! Dit elle gaiement.

- Bonjour."

Harold ne dit rien mais je pouvais continuer de senti son regard sur moi, avec sa bouche en coin. C'est alors que quelque chose m'interpella : sur la table était étendu du matériel comme une corde, un grappin, des vêtements ainsi que de la nourriture composée essentiellement de fruits.

"Harold !... commençai je"

Son regard se durcit.

"Il fait qu'on le fasse Astrid. C'est la meilleure chose qu'on puisse faire. Je veux dire, les dragons vivent sans cesse dans la crainte. Est ce ce que tu aimerai te faire bouffer par une créature géante parce que tu ne lui ramène pas de nourriture ?

- Mais nous ne sommes que deux !

- Non trois."

Nous nous tournâmes vers Adénora.

"Je viens avec vous, renchérit elle.

- Hors de question, lui lança Harold. C'est beaucoup trop dangereux.

- J'en ai marre d'être faible. J'en ai marre de ne pas pouvoir vivre à cause d'un père perturbé. Que vous le vouliez ou non je viens avec vous. J'ai toujours rêvé de vivre de grandes aventures, mais la chose la plus folle que j'ai faite à été de me baigner à minuit dans la rivière à côté !"

Je m'avançai vers elle :

"Est ce que tu en es sûre ?

- Certaine."

Je me retournai alors vers Harold.

"Bien nous ne sommes toujours que trois...

- On peut quand même essayer."

Il prit la corde et des sacs de provisions puis sortit.

Je soupirai. Qu'est ce qu'il pouvait être buté ! Je n'avais plus qu'à prier pour que nos... mes amis reçoivent ma demande.

oOo

PDV Varek :

"Youhouuu !"

J'entendais Kranedur crier derrière moi. Je souris légèrement, de peur que le moindre mouvement me fasse tomber.

Nous chevauchions des dragons. Par Odin, des dragons !

Cela faisait plus d'une heure que nous étions partis.

Les jumeaux m'avaient rejoint dans l'arène. Sans Rustik. Je pensais avoir réussi à le convaincre mais son obstination et sa stupidité ne devaient pas m'avoir aidé.

Nous avions suivi les conseils d'Astrid à la lettre et avions réussi, avec quelques difficultés, à apprivoiser ces reptiles.

Kogne et Krane avaient évidemment choisi un hideux braguettaure.

Pour ma part, j'avais opté pour le gronk.

Selon moi, nous ne devions plus être loin de la porte des damnés.

oOo

PDV Rustik :

Je courus vers la maison des Haddock.

"Chef !"

En ouvrant la porte, je vis que mon père était là, en train de discuter avec un Stoïck fatigué.

"Je sais où se trouve le nid des dragons !"

Les deux Vikings me regardèrent avec des yeux ronds. Je leur comptai alors sans tarder la lettre d'Astrid ainsi que le départ de Varek et des jumeaux.

"Allons vite chercher un dragon dans l'arène pour nous y conduire et préparons les bateaux sur le champs ! Déclara mon père.

- D'autant plus qu'Harold y est ! S'écria Stoïck."

Une heure plus tard, tous les Hooligan quittaient le port de Beurk sur de gros drakkars, moi y compris.

J'allais être considéré comme un héros, comme celui qui avait délivré le monde entier de la tyrannie des dragons.

oOo

PDV Harold :

Nous venions de dépasser la porte des damnés.

Les dragons portaient des sacs bien ficelés contenant nos maigres affaires.

Adénora était monté avec moi sur Krokmou tandis qu'Astrid volait à côté. Celle ci me lançait des regards en coin extrêmement noirs. Elle devait sûrement être énervée que je ne l'ai pas écouté.

PDV Astrid :

Je DÉTESTAIS voir cette fille, aussi gentille qu'elle fut, attraper Harold par la taille et se serrer contre lui.

PDV Harold :

Soudainement, les oreilles de Krokmou se redressèrent. Il tourna à gauche, puis à droite et encore à droite. Le brouillard qui épaississait l'air se dissipa pour laisser place à une île rocheuse, ressemblant à un volcan.

On y était.

L'île des dragons.

"Qu'est ce qu'on fait maintenant ? Me cria Astrid.

- Il faut faire sortir la Reine ! Tires sur la montagne !"

Tempête envoya une boule de feu sur la montagne mais celle ci ne cilla même pas. Un plasma bleu sorti ensuite de la gueule de Krokmou.

Les deux dragons tiraient simultanément. Des pierres tombaient sur la plage de sable noir. C'est seulement lorsque les deux tirs convergèrent au même endroit du volcan qu'un trou fut créé.

Puis, l'île toute entière se mit à gronder. Les vagues exposaient sur le rivage et la fumée s'élevait.

La montagne se fissuration de bas en haut et explosa.

Je dû protéger mes yeux avec mon bras de tous ces éclats de roches.

La créature qui sortit de l'orifice formé me parut encore plus encore plus énorme que la première fois. Elle ne tarda pas à nous repérer et nous attaqua avec ses boule de feu gargantuesques.

J'esquivai de justesse.

Krokmou et Tempête lui tirèrent dessus, en vain. La Reine n'avait même pas une égratignure. En revanche, ses tiré à elle étaient successifs et chacun d'eux pouvaient nous être fatals.

Je tournai la tête et vis Astrid en train des esquiver les projections.

C'est alors qu'une boule noua mon estomac. Pourquoi avais je été si têtu ? Par ma faute, les deux jeunes filles étaient condamnées. Je me détestais. Mais Putain de merde ! Je ne pouvais donc rien faire de bien dans ma v..

"Harold ! Cria Adénora."

Je sortis de mes pensées et virai à droite le plus vite possible avant d'éviter un tir.

Comment pouvait on faire ?

"Hey Harold !"

Je regardai à ma gauche totalement déboussolé par la voix qui venait de me héler.

Et non, je ne rêvais pas. C'était bien Varek sur un dragon, suivi par les jumeaux.

Je vis Astrid sourire.

"On va vous aider !"

**Chapitre terminé !**

**Comme promis dans la "note de l'auteur" précédente, le prochain chapitre sera publié dans la semaine !**

**N'hésitez pas à reviewer !**

**À la revoyure,**

**Unefeerique :)**


	7. Chapter 7 : La Bataille

**Bonjour à tous ! Desolé de poster le chapitre aussi tard mais j'ai eu (comme prévu !) Des problèmes de connexions et suite à cela mon ordi n'en faisait qu'à ça tête. La bonne nouvelle c'est que j'ai avancé sur les chapitres suivants mais que c'est le début de la fin...**

**Bon j'arrête de plomber l'ambiance et vous laisse lire.**

**Merci énormément pour vos reviews !**

Chapitre 7

PDV Harold

Malgré la vague de chaleur qui s'emparait de moi, l'impression que tous mes... amis, devrais-je dire, allait mourir avec moi, continuait de me ronger. Varek perdit immédiatement son sourire en apercevant la créature gargantuesque qui leur faisait face.

«- C'est pas une Reine ça, lança Kognedur, c'est leur Dieu !

- Merci infiniment, criais-je, mais j'ai bien peur qu'en venant nous aider vous ayez signé votre arrêt de mort! »

Au même moment notre petit groupe évita des boules de feu.

« J'ai lu que tous les dragons avaient un point faible ! Répondit Varek.

- Ceux qui ont écrit tes livres ne devaient pas avoir rencontré celui-là! S'imposa Astrid. Qu'est-ce qu'on doit faire Harold?

- Je propose qu'on retourne gentiment sur Beurk! Répondit Kognedur

- Je suis d'accord avec Kranedur! Renchérit sa sœur.

- Non surtout pas ! M'écriais-je. Vous n'avez pas vu qu'elle a des ailes ! Elle nous suivrait jusqu'à Beurk. Essayez de ne pas vous faire toucher et de rester en vie tout en lui tirant dessus, cette créature se lassera bien un jour ou l'autre ! »

Je n'arrivais même pas à me convaincre moi même. Pfff, j'étais vraiment pitoyable! Et puis je voyais très clairement que nos dragons commençaient à s'épuiser: leurs tirs s'espaçaient sur un laps de temps de plus en plus élevé, et leur altitude diminuait continuellement.

Si seulement j'avais écouté Astrid! Elle prend toujours les bonnes décisions, sait ne pas se faire remarquer et rendre sa famille fière d'elle... Bref, tout mon contraire.

J'esquivais les tirs sans trop de difficulté mais je ne pouvais m'empêcher de lancer des regards inquiets aux cavaliers qui m'entouraient, vérifiant que personne n'était tombé de sa monture. C'est alors que j'entendis une voix que je ne connaissais que trop bien derrière moi ordonner :

«- Dragooooooons droit devant! Accostez les bateaux! »

Je me retournais et vis une dizaine de drakkars se diriger vers l'île, avec, se dressant sur le ponton du premier, mon père.

«- Ne tirez pas sur les autres! Continua Stoïck la Brute. Les gosses sont dessus, ont s'occupera d'eux plus tard! »

Je sentis une nouvelle fois mon ventre se serrer mais avec une plus grande intensité qu'avant. Même en nous voyant dessus, mon père ne changeait pas d'opinion vis-à-vis de mes amis reptiles. Et de plus, toute l'île de Beurk venait de se condamner.

«- C'est ton village, n'est-ce pas? Dit Adénora à mon oreille.

- Oui. Et bientôt, il ne restera personne. Tout le monde va mourir.

- Ne dis pas ça, continua la jeune fille, ensemble on va trouver une solution. »

Les vikings étaient déjà en train d'installer les catapultes, tant bien que de mal. Dès qu'un projectile les visait, ils s'écartaient rapidement. Malheureusement, les catapultes devenaient noires et manquaient de s'écrouler. Les premières à être en place bombardaient déjà de projectiles la Reine, mais en vain.

«- Harold! Descend tout de suite ! Cria quelqu'un. »

Je baissais la tête et mon regard s'arrêta sur Rustik.

«- J'ai un plan! »

Harold n'hésita pas une seconde. Cela avait beau être Rustik, personne d'autre n'avait de plan de toute manière.

«- Qu'est-ce que c'est ? Dis-je lorsque Krokmou atterrit, quel est ton plan? »

Il fixa pendant dix bonnes secondes Adénora avec des yeux ronds et la bouche entrouverte.

«- Alors ? Le réveillais-je.

- Oui oui alors c'est très simple, commença-t-il. Tu vas voler avec le furie nocturne au-dessus de... de la Reine et tu lui tire dessus jusqu'à ce qu'elle lève la tête et ochhhh! »

Un tir de feu venait de le frôler.

«- Et ensuite tu montes en continuant de lui tirer dessus, comme pour la narguer. C'est obligé qu'elle déplie ses ailes pour te suivre ! Et ensuite tu vises sa gueule...

- Pour la tuer de l'intérieur! Le coupais-je. C'est la meilleure chose à faire tu as raison. Adénora descend, il vaut mieux que j'y aille seul! »

Au lieu de mettre le pied à terre, celle-ci resserra encore plus son étreinte autour de moi.

«- Hors de question, je veux venir! Et puis je ne suis pas non plus en sécurité sur la terre ferme.

- Adénora...

- Envole toi plutôt. On perd du temps et de l'énergie. »

Je soupirais car, évidemment, elle avait raison.

«- Ne t'inquiètes pas Harold, renchérit Rustik. Si vous tombez, Astrid filera la chercher et moi, j'irais te récupérer toi. J'emprunterais bien son gronk à Varek! Je voudrais me faire pardonner.

- Euh.. très...très bien. Je suis désolé d'avoir pensé autant de mal de toi Rustik. Tu es vraiment quelqu'un de bien quand tu veux. »

Sur ce, je m'envolais vers la tête de la créature. Mon cousin pouvait vraiment être intelligent et sympathique au fond.

«- Allez mon grand, donne tout ce que tu as dans le ventre! »

Krokmou tira alors des jets de plasma bleus en rafale, sans discontinuer. Au bout de ce qui me sembla une éternité, la Reine leva la tête vers nous. Conformément au plan de Rustik, nous prîmes de l'altitude, Krokmou continuant toujours ses tirs inlassablement. Adénora s'accrochait férocement à mon corps maigrelet, coupant presque ma circulation sanguine ainsi que ma respiration.

La créature déploya ses ailes gigantesques. Celles-ci ressemblaient à de vieux draps noirs troués à quelques endroits, ayant sûrement servi à engloutir des âmes entières. C'est alors que la Reine commença à s'envoler lentement. Le sable volait en tout sens empêchant quiconque sur la plage de voir quelque chose. Je distinguais tout de même Rustik et le reste de la bande. Il devait probablement les mettre au courant de son idée.

Krokmou continuait de s'élever, la Reine toujours à nos trousses. Je dû éviter quelques boules de feu qui manquaient de nous tuer à plusieurs reprises.

Une fois assez haut, le furie se redressa. Nous étions à présent au milieu des nuages, invisibles pour ceux d'en bas. La créature arriva à notre hauteur, stationnant grâce à ses immenses aies et tourna la tête en tout sens. L'obscurité du ciel nous cachait à sa vue.

Malheureusement pour nous, les nuages se dissipaient rapidement. Lorsqu'elle nous aperçu enfin, je fis piquer Krokmou vers le sol. C'était maintenant que tout allait se jouer. Nous nous laissions tomber en piqué comme jamais auparavant.

Adénora criait à mes oreilles, m'assourdissant sûrement pour le reste de ma vie.

J'entendis une boule feu nous foncer dessus. Mon dragon gémit et c'est à cette instant que je compris qu'il avait été touché. Je tournais la tête et eu une vision d'horreur: l'aileron factice avait pris feu et ne fonctionnait plus.

«- Aller, c'est presque finit, me dis-je en mon fort intérieur. »

Nous venions de sortir des nuages et toutes les personnes sur la plage semblaient avoir la tête levée vers nous. Je fermais les yeux quelques secondes et les rouvris subitement.

«- Maintenant ! Criais-je. »

Krokmou tourna sur lui même et tira dans la gueule de la Reine. Un seul et unique coup. Je vis la créature frémir, puis sa peau se troua de tous les cotés et explosa.

Je fut désarçonné par la puissance du choc et commen...

oOo

PDV Astrid

«-Aller Rustik! »

Je m'envolais aussitôt que je vis les deux jeunes gens se séparer de Krokmou. J'avais une envie folle de secourir Harold mais je devais m'en tenir au plan de Rustik.

Je fonçais donc sur Adénora et Tempête réussit à la rattraper avant que des flammes ne viennent lui lécher le visage. Nous fîmes immédiatement demi-tour et je posais la brune sur la plage pour atterrir à côté d'elle. Je me redressais sans tarder tandis qu'une femme s'occupait d'elle pour voir comment Rustik s'en sortait.

Mon cœur s'arrêta net.

Rustik était sur le gronk au dessus des flammes et quelque chose ou quelqu'un était toujours en chute libre, avant de se perdre dans les flammes et de s'écraser au sol.

Je courus à en perdre haleine vers la scène qui se dessinait devant moi. La mer avait déjà éteint le feu le temps que je parvienne sur les lieux. Stoïck, Gueulefort ainsi que deux autres vikings s'étaient élancés à mes côtés. Ma course s'acheva lorsque l'image d'un dragon de couleur noire comme l'ébène, allongé tel la mort en personne, se figea devant mes yeux. Il n'y avait rien autour à part des os et des buttes de sable. Rustik atterrit alors, l'air désolé.

«- J'ai essayé de le rattraper, commenta t-il, vraiment. Mais je n'ai pas pu aller aussi vite que je l'aurais voulu avec ça. »

Il désigna d'un geste dédaigneux le gronk sur lequel il était assis.

Des larmes coulaient sur mes joues et un trou béant me creusait la poitrine. Stoïck s'agenouilla devant le furie. Son visage donnait l'impression qu'il ne pourrait plus jamais sourire. Tout comme moi d'ailleurs.

«- Mon fils, gémit-il. …. Je suis désolé... »

A ces paroles, Krokmou entrouvrit les yeux. Au moins lui était toujours en vie... Mon cœur se serra un peu plus. Les autres vikings, accompagnés des dragons, arrivèrent à notre niveau. Personne ne parlait et la plupart avait enlevé leur casque.

Ma vue était devenue trouble. Je regrettais, encore plus ces derniers jours, l'indifférence que j'avais eu pour lui toute ma vie. Nous aurions pu être amis... et même bien plus... Mais maintenant cela ne servait à rien. Harold était mort.

**Voilà voilà ! Le prochain chapitre sera publié TRÈS TRÈS prochainement donc restez connectés ;)**

**Sur ce, je vous dis à la revoyure,**

**Unefeerique :)**


	8. Chapter 8 : Révélations

**Voici le huitième chapitre ! Bonne lecture :)**

Chapitre 8 : Révélations

PDV Astrid

Toutes ces larmes que j'avais toujours retenu devant mes amis ou même ma famille se déversaient maintenant à flots sur mes joues. La carapace que j'avais réussi à forger venait de se briser en l'espace de quelques secondes. Et tout ça à cause de lui, cet imbécile maigrelet têtu.

Il m'avait changé, que ce soit dans ma façon de penser ou de regarder les autres. Il m'avait ouvert les yeux.

Grâce à lui, je savais à présent que ce n'est pas parce qu'on est généreux qu'on est naïf, ce n'est pas parce qu'on pleure qu'on est faible, ce n'est pas parce qu'on est différent ou plus ouvert d'esprit qu'on doit être exclu.

Personne n'osait bouger. Malgré le vent glacial qui calmait les dernières flammes, je ne frissonnais pas. Le temps semblait s'être suspendu. Je pouvais entendre battre mon cœur dans mon corps tout entier.

Soudain, Gueulefort s'éclaircit la voix.

« Harold Horrib Haddock, puissent les Valkyries t'emmener au Valhalla et puissent les Dieux t'accueillirent à la table d'Odin. Tu le mérites. »

La tristesse dans sa voix était sincère. Après tout, le forgeron n'avais pas seulement été le mentor d'Harold, mais un ami cher, son seul ami...

« Tout ça est de ma faute, s'enquit Stoïck. C'était mon enfant... »

Adénora renifla à mon côté, les yeux rougis.

« C'était mon garçon ! Hurla le chef. Et je l'ai laissé mourir. Je m'en veux tellement, fils... »

Krokmou remua légèrement. Il semblait épuisé, à bout de force.

C'est alors que le dragon ouvrit une aile, puis l'autre .

Il était là.

Entre les pattes de son meilleur ami.

« Harold ! »

Stoïck s'empara instantanément du corps inerte de son fils et posa son oreille sur le torse de ce dernier.

« Oh... Il est vivant... Il me l'a ramené vivant ! »

Une bombe explosa en moi. Je n'arrivais plus à y croire. En vie ! Harold était en vie ! Il m'était impossible de décrire ce que je ressentais. Était-ce de la gaieté, du soulagement, de l'excitation, du réconfort ? Probablement un peu de tout. Dès qu'il s'agissait de l'adolescent, mes sens se chamboulaient.

« Merci dragon d'avoir sauvé mon fils, dit le roux en caressant Krokmou.

-Et sans l'avoir écorché ! Renchérit Gueulefort. »

Tous les vikings applaudissaient ou sautaient de contentement. Notre sauveur était sauvé.

Il y eu parmi la clameur quelques cris de surprise. Les têtes des dragons s'étaient introduites au dessus des Hooligans. Mais contrairement à d'habitude, personne ne chercha à se défendre ou attaquer les reptiles. Les deux clans fêtaient la bonne nouvelle. Vikings et Dragons réunis. Harold avait réussi.

oOo

PDV Harold

Je me réveillais difficilement avec Krokmou face à moi. En me voyant éveillé, celui-ci me sauta dessus avant de bondir partout dans la pièce.

« Salut Krokmou, dis-je tandis que celui-ci me léchait la figure. Ouais, content de te voir moi aussi mon grand. »

Mon ami s'appuya alors sur mon ventre entraînant une douleur qui résonna dans tous mes muscles.

« Ouch ! Qu'est-ce que... »

Je réalisais soudain où je me trouvais.

«Je suis chez moi »

Mon regard se porta sur le dragon.

« Tu es chez moi ? »

Il sauta alors sur les poutres du plafond ne manquant pas de faire tomber une bougie au passage.

« Mon père sait que t'es là ? »

Le furie se plaça à coté de moi et me fit ses yeux doux voulant dire je-n'ai-rien-fait-de-mal-je-suis-le-meilleur-ami-du-monde-et-je-t'aime.

« Eh beh... Euh... Ok, ok. Et... Krok, non Krokmou ! Krokmou ! »

Après avoir obtenu la réponse qu'il voulait, le reptile continua de grimper partout. Si mon père ignorait déjà sa présence, pas la peine qu'il retrouve également une chambre sans dessus-dessous.

« Roh, c'est bon quoi ! »

Il revint finalement près de mon lit.

« Il faut que j'aille voir si les autres vont bien. »

Je me défis des draps avec une certaine appréhension. Qu'allais-je trouver dehors ? Sûrement un monde identique à celui que j'avais laissé. Et les autres ? Étaient-ils sains et saufs ? Mon père, Astrid...

Ma main se bloqua sur la poignée, et je dû prendre une grande inspiration avant de la tourner.

Un Hideux Braguettaure surgit de l'encadrement m'arrachant un petit cri. Je refermais la porte sans réfléchir. J'inspirais et expirais de nouveau, puis rouvrit ce qui me séparait de l'extérieur.

Les jumeaux étaient en réalité sur le dragon à deux têtes en train de se chamailler comme à l'accoutumé.

« Je répète qu'il faut poser le bloc là-bas !

-Mais non crétin ! Il faut directement le mettre sur le mur ! »

Je n'arrivais pas à y croire.

Tous les vikings étaient en train de reconstruire le village à l'aide de... dragons. Mes craintes se confirmèrent.

« Ça y est, j'suis mort. »

Une main épaisse et rêche se posa sur mon épaule.

« Non, mais c'est pas faute d'avoir essayé. »

Mon père se tenait à côté de moi.

« Regarde ce que tu as fait, mon fils. »

Je restai immobile. Une multitude de dragons volaient au dessus des maisons, apportant des matériaux pour la reconstruction de certaines d'entre elles. Et il y avait cet homme à côté de moi.

Enfin,je sentais ce que j'avais toujours espérer ressentir. Enfin, j'apercevais cette lueur dans les paroles et le regard de Stoïck la Brute.

Enfin, la fierté que mon père pouvait éprouver à mon égard apparaissait.

Je ne savais pas quoi dire ni que faire. C'était comme si ma vie... prenait un autre tournant.

« Heureux que tu sois d'retour parmi nous mon p'tit gars, déclara Gueulefort qui venait de nous rejoindre. »

Je souris à la vue de mon grand ami.

« Ouch ! »

Je venais de recevoir un coup dans l'épaule droite, qui me semblait assez familier. En me retournant, je découvris une jeune fille aux cheveux blonds tressés et ne pus m'empêcher de sourire, sourire qu'elle me rendit immédiatement.

« Ça c'est pour m'avoir fait peur.

-Eh ! Est-ce que ça va réellement être tout le temps comme ça ? »

Elle attrapa ma tunique et...

« Harold ! »

Astrid me lâcha instantanément, à mon plus grand regret. J'ignorais totalement ce qu'elle comptais faire, probablement me frapper, mais la sentir près de moi avait répandu une intense chaleur douce et agréable dans tout mon être.

Je tournais la tête et vis Adénora me héler en secouant sa main. Elle monta rapidement les marches et se jeta dans mes bras.

« Tu es enfin réveillé ! »

Mes joues virèrent au rouge, et je ne pus ignorer l'expression de fausse indifférence qui masqua le visage d'Astrid. Que pouvait-elle bien ressentir ?

La brune finit par me lâcher tout en souriant de toutes ses dents.

« Alors ? Euh... commençai-je. Tu as réussi à t'intégrer ?

-Parfaitement, me répondit-elle d'un ton surexcité. Tout le monde est vraiment gentil avec moi, surtout ton cousin Rustik, et entre nous, je dois dire qu'il est plutôt attirant. »

Astrid fit semblant de vomir derrière la nouvelle habitante, provoquant mon rire. Mais je devais admettre que Rustik avait toutes les qualités rêvées pour un viking, comme la carrure, la force, la détermination et le courage.

« Justement, reprit-elle, je pense qu'il voudrait te parler. Tu sais, il n'arrête pas de se réprimander lui même de ne pas avoir réussi à te rattraper. Il s'en veut réellement.

-Tu sais où il est ?

-Oui, un peu en contre-bas, à côté de chez lui.

-Merci. »

J'avais néanmoins un peu de mal à réaliser que Rustik, mon cousin si froid et si fier, puisse ressentir de tels sentiments. Après tout, il avait toujours été le plus cruel envers moi. Mais je venais d'apprendre avec mon père que tout le monde pouvait changer donc... pourquoi pas lui ?

Je descendis vers l'endroit indiqué, et des bruits de pas m'indiquèrent que les deux filles étaient à ma suite.

« Harold. »

Astrid venait de me prendre par le bras afin de me retourner vers elle.

« Adénora a raison. Rustik ne parle que de ça à longueur de journée. Lorsque tout le monde dort, ses cris déchirent la nuit. Il... Il nous dit qu'il fait des cauchemars et qu'il n'a que ce qu'il mérite... Je pense que si tu lui pardonnais, cela apaiserait sa conscience.

-Ne t'inquiète pas. Je sais qu'il a fait de son mieux. »

Nous continuâmes à marcher jusqu'à apercevoir le fameux garçon, assis sur un tonneau, accompagné d'un Varek plongé en pleine lecture.

Lorsque le brun leva la tête vers nous, un sourire illumina son visage.

« Mon cousin ! »

Il ne m'avait jamais appelé ainsi. Et savoir que désormais je comptais réellement pour ma famille me rendait heureux.

Varek avait refermé son livre

« Tu t'es enfin réveillé ! Continua t-il. Je suis vraiment désolé ! Je pensais pouvoir te rattraper mais le gronk n'a pas été assez rapide. Est-ce que tu pourra me pardonner ? »

Sa voix était différente de d'habitude, avec un ton implorant.

« Évidemment. Ce n'est pas de ta faute. Et puis c'est quand même toi qui nous a permis de vaincre la Reine.

-C'est vrai. »

Rustik se leva, bomba le torse et son air redevint hautain. Il redevenait lui-même.

Je jetai un petit coup d'œil à ma droite et vis les yeux pétillants d'Adénora fixés sur le viking.

« Enfin, déclara Rustik, je suis soulagé de nous voir tous sains et saufs, ainsi que réunis ! Il nous manque les jumeaux mais disons qu'ils sont occupés. Et puis, après tout, il est de mon devoir de protéger mon peuple en tant que futur chef. »

Varek s'étouffa tout seul.

« Quoi ? En... En tant que futur chef ? Bégaya Astrid.

-Parfaitement ! Stoïck m'a désigné pour lui succéder à la tête du village. »

Boum. Encore un énorme choc dans la poitrine.

Je n'arrivais pas à y croire... Comment aurait-il pu faire ça ? Non c'était faux. C'était forcément faux...

« Tu mens Rustik. Mon père ne m'aurait jamais mis à l'écart de la succession.

-C'est déjà fait Harold. Rend toi à l'évidence, ton Père me préfère même à toi. »

Je me retournais violemment et partis en direction de ma maison. Cet imbécile de cousin ne m'effrayais pas mais la simple idée que ses dires soient vrais me rendait malade. Il fallait donc que j'aille vérifier par moi-même.

Avant de trop m'éloigner, j'entendis faiblement la voix d'Astrid :

« Mais qu'est-ce que t'as encore fait abruti ? J'espère pour toi que t'es un menteur sinon ta cervelle inexistante fera le grand saut dans la mer. »

**Voili-voilou ! Harold est vivant, et possède toujours ses deux jambes ! Il y a eu un petit passage de réécriture du script, mais c'était nécessaire puisque ma fanfiction est un fin alternative.**

**Le prochain chapitre sera probablement publié dans moins de deux semaines. **

**La fin est proche !**

**À la revoyure,**

**Unefeerique :)**


	9. Chapter 9 : Obstination

Chapitre 9

PDV Harold

J'ouvris la porte d'entrée calmement et la referma. Je paraissais extrêmement serein d'apparence mais un immense feu me consumait de l'intérieur. Mon père était assis sur une chaise face à la cheminée, le regard dans le vide. Lorsqu'il leva la tête, ses yeux sombres semblaient beaucoup plus fatigués que tout à l'heure:

«- Ah fils ! Écoute, il faut qu'on parle, commença le viking.

-Oui, il faudrait. »

Ma voix était dure et froide, et à son expression, il devait avoir compris que quelque chose n'allait pas:

«- Je... j'ai fait quelque chose quand tu es parti... et... ça ne va pas te plaire.

-C'est vrai que déshériter son fils unique, ce n'est pas très sympa. »

oOo

PDV Stoïck

Il savait. J'ignore comment mais il savait:

«- Écoute, je ne pensais jamais te revoir... J'étais déboussolé, déprimé...

-Mais ça ne t'obligeais pas à m'évincer ! Hurla Harold. »

Ses yeux brillaient et ses joues avaient viré au rouge. Tout son corps tremblait et sa respiration était saccadée. Le prendre dans mes bras lorsqu'il ne marchait encore qu'à quatre pattes l'apaisait toujours. Mes bras s'étirèrent vers le gamin, naturellement, mais celui-ci eut un mouvement de recul, dégoutté.

oOo

PDV Harold

«- Je voulais simplement qu'on me laisse tranquille avec mon fils quand celui-ci venait de me quitter ! C'est pour ça que j'ai signé le contrat !

-Je ne t'ai pas quitté ! J'ai sauvé mon dragon de tes griffes car tu allais le tuer ! Et puis tu dis avoir été déboussolé mais il te restait apparemment assez de lucidité pour signer un contrat ! Criai-je encore plus fort.

-C'est normal ! J'ai cru qu'il allait te dévorer ! Par Odin, un furie nocturne ! Je ne savais pas à quel point ces créatures pouvaient être... serviables et respectueuses !

-Mais tu ne m'as pas laissé te montrer ! Tu n'as pas eu confiance en moi ! Et quand je te retrouve changé et fier de ton soit-disant fils, j'apprends que tu t'es joué de moi.

-Pourquoi réagis-tu ainsi ? Tu m'as toujours dit que le rôle de chef ne t'intéressait pas.

-Mais je m'en fous de ça, Stoïck ! Tu m'as complètement dénigré et mis à l'écart pour un autre. Tu as abandonné ton fils ! »

Silence. Le viking en face de moi s'affaissa dans son fauteuil, le bec cloué. Il baissa les yeux vers le plancher et je crus apercevoir une toute petite, minuscule larme perler au coin de son œil.

«- Je sais que rien ne peut excuser ce que j'ai fait, reprit-il, mais j'étais désespéré... Je... Je ferais tout pour réparer mes erreurs, je te le promets...

-Pourquoi est-ce que je te croirais ? Répliquai-je sèchement.

-Parce que je t'aime mon fils. »

Il ne me l'avait jamais dit. Ces trois petits mots n'étaient jamais sortis de sa bouche. Et à cause d'eux, je me sentais obligé de le croire et d'accepter la vérité. Il se leva et se dirigea vers la porte d'entrée.

«- Je vais de ce pas parler à Spitlout.

-Moi aussi je t'aime papa. »

Celui-ci arrêta son mouvement, la main toujours sur la poignée et se tourna vers moi. Un fin sourire éclaircit son visage triste, puis il s'engouffra dans l'ouverture et claqua la porte, me laissant seul dans la pièce froide.

oOo

PDV Rustik

J'étais fier de moi. Oui, je n'avais pas d'autres mots pour dire à quel point j'étais heureux. Tout me réussissais. La bande finirait bien par comprendre que j'étais né pour être chef, contrairement à mon imbécile de cousin. La mort de celui-ci n'avait pas aboutie mais qu'importe mon père avait eu la brillante idée de mener en bateau Stoïck avec ce contrat.

Je marchais désormais en direction de chez moi, après avoir royalement ignoré les réprimandes d'Astrid et offert à Adénora un large sourire.

Je ferai bientôt ce que je voudrais ici. Tous ceux qui m'avaient un jour causé du tord subiraient ma vengeance à grande échelle. Personne ne pourra s'opposer à moi. Je serai adulé, chéri et envié par mon peuple. On parlera de moi dans la monde entier comme de Rustik le conquérant car je ne limiterais évidemment pas mes pouvoirs à cette minuscule île qu'est Beurk. Et avec les dragons tout serais encore plus simple.

Plus je me rapprochais de chez moi, plus j'entendais une discussion qui se précisait petit à petit. En ouvrant la porte, je découvris Stoïck et mon père, tous deux avec une expression de mécontentement sur le visage.

«- Je te le répète pour la je ne sais pas combientième de fois Stoïck. Tu as signé toi-même le contrat et à présent plus rien ne peut l'annuler.

-Vous avez tout simplement profité d'un moment de faiblesse ! S'écria le roux. Je n'aurais jamais fait cela en temps normal !

-Mais nous n'étions pas en temps normal alors arrête de me blâmer. Ce n'est pas de ma faute ! Renchérit mon père.

-C'est quand même bien toi qui m'a emmené ce fichu bout de papier avec le vieil écervelé !

-Je vais devoir mettre un terme à cette discussion en te répétant pour la dernière fois que l'arrangement est maintenu. Je vais maintenant devoir te demander de rentrer chez toi mon ami.

-Ne m'appelle plus ainsi. »

Sur ces dernières paroles, Stoïck passa devant moi sans même me regarder et sortit en claquant la porte.

«- Vois-tu fiston, il vaut toujours mieux être l'arnaqueur que l'arnaqué. Ne cesse jamais de protéger tes arrières tout en te battant pour ce que tu veux. C'est ça la vie. »

Mon père était naïf. Je savais pertinemment que Stoïck ne se laisserai pas faire. C'en était trop. J'irai chez lui puis partirais sans que personne ne s'en aperçoive. Le coup sera net et précis. Je devais me débarrasser d'Harold.

oOo

PDV Astrid

Je n'en revenais pas. Rustik était vraiment... un salop. Oui c'est le mot. Tous ces jours à faire le gentil pour planter un couteau dans le dos au dernier moment. Je frappais plusieurs fois à la porte qui s'ouvrit finalement sur Harold.

«- Qu'est-ce que tu fais ici ? Demanda t-il.

-Je venais voir comment tu allais. »

Il me fit entrer et nous allâmes dans sa chambre.

«- Bon, commençais- je en m'asseyant sur le lit, je suppose vu ta tête que ce qu'a dit Rustik tout à l'heure était vrai. Je te jure que si je l'attrape il va se souvenir de mon poing dans son estomac et...

-Ça ne sert à rien Astrid, me coupa t-il. Mon père a signé un contrat.

-Un contrat ? Mais comment ton père aurait-il pu faire ça ?

-C'est exactement la question que je me suis posé, figure toi. Selon lui, il était si triste qu'il aurait tout fait pour qu'on le laisse en paix avec sa conscience. En ce moment, il est avec Spitlout pour tenter d'annuler le contrat. Malheureusement, un pacte est un pacte et je ne pense pas qu'il réussira à le convaincre. »

Je regardai le jeune homme, quelque peu intriguée.

«- Je comprends que tu te sentes abandonné, mais tiens-tu tant que ça à être le successeur de ton père ?

-Non, évidemment ! Je n'arrive même pas à m'imaginer chef ! En revanche, je parviens très bien à visualiser Rustik à la tête de Beurk, et je ne souhaite pas que cela se produise.

-C'est sûr. »

Harold s'assit à mon côté, le regard vide. J'avais envie de le prendre dans mes bras, tout simplement. Je ne voulais plus me demander si cela était de la faiblesse ou non. Je voulais juste le réconforter, en lui disant que tout irais pour le mieux. Mais j'avais peur de lui mentir. Rustik, ainsi que son horrible père, devaient probablement avoir concocté un plan à la portée de leur ambition.

«- Tu sais, repris-je, on trouvera un moyen. Je suis prête à me battre s'il le faut.

-Astrid...

-Je suis sérieuse. Notre peuple a toujours su se montrer fort face aux difficultés extérieures. Les vikings sont braves et ne rec...

-Pourquoi est-ce que tu m'as aidé alors que j'ai toujours été invisible à tes yeux ? Me coupa t-il. »

J'avais imaginé mille et une fois cette discussion dans ma tête, chaque possibilité s'étant révélée être un désastre et j'espérais réellement ne jamais avoir de questions d'Harold. Que devais-je répondre ? J'ai été une grosse conne depuis que je suis née en t'ignorant sans chercher à te connaître, mais en fait tu es vraiment super donc, désolé on oublie tout ?

Quelques minutes s'étaient écoulées, lui toujours en train de me regarder dans le blanc des yeux, moi jouant avec mes doigts en silence.

«- Et bien, commençais-je, je ne sais pas vraiment quoi te dire... Enfin si je sais mais, j'ai honte de moi. »

Sa main s'approcha de la mienne, puis il la prit timidement.

«- Je ne voulais pas te mettre dans l'embarras, souffla t-il.

-Non, non. C'est de ma faute, je veux dire, avec ce comportement, je pensais pouvoir me protéger des autres. Même si je ne prenais pas part aux moqueries, feindre l'indifférence à ton égard me valait le respect de certains. Et je te trouvais bizarre simplement parce que je ne te connaissais pas, me bornant aux racontars qui circulaient. J'aurai du chercher à te parler, à te comprendre. Au lieu de ça, je participais au système te mettant à l'écart de tous. En réalité tu es une magnifique personne avec beaucoup de mérite pour ne jamais nous avoir dénigré. Malgré toutes les crasses que tu as subis, tu es resté respectueux et aimable. J'aimerais tant remonter le temps, bien que ce soit impossible. Si tu savais à quel point je suis désolée... »

Et sans réfléchir, je l'embrassai.

oOo

PDV Harold

Astrid se détacha de moi aussi rapidement qu'elle était venue.

Je... Je me sentais si... léger. Comme si pour la première fois de ma vie, on ne me rejetait pas. Comme si pour la première fois de ma vie, j'étais au bon endroit.

«- Dis quelque chose s'il te plaît...

-Si c'est ça, je signe tout de suite. »

Elle sourit, les yeux pétillants.

oOo

Même quelques heure après je n'arrivais toujours pas y croire. Astrid et moi... Moi et Astrid...

Mon père était rentré en colère. La seule chose qu'il ait réussi à me dire n'est autre que « Spitlout est un connard. Si Odin lui casse pas la gueule, c'est moi qui le ferais. Va te coucher maintenant fils, il est tard, et ce problème ne peut être résolu qu'à tête reposée. Moi je dois voir Gueulefort ».

J'étais donc dans mon lit rêvassant sur la belle blonde, ma blonde. Le poids de cette journée s'abattit soudainement sur moi. J'étais presque heureux, avec mon dragon, ma famille et mes amis près de moi. Les autres problèmes n'avaient pas le droit de me gâcher ça. Mes paupières se fermèrent laissant mon imaginaire divaguer loin, très loin.

oOo

PDV Rustik

En passant devant la forge, j'avais aperçu Stoïck en pleine discussion avec le Gueulefort. Tant mieux, je n'aurai pas à me méfier de lui.

Je marchais dans les allés sombres. À cette heure-ci de la nuit, elles étaient vides. Une légère brise fouettaient mes cheveux, froide se préparant à ce qui allait arriver. La porte principale de la demeure Haddock s'ouvrit sans grincement. Les Dieux étaient à mes côtés. Je montais une marche après l'autre. Ma magnifique sérénité ne devait pas se transformer en lenteur. Le long couloir qui distribuait les chambres s'étendait sur quelques pas. J'avançais, ma main se resserrant un peu plus sur le manche en bois. Aucune ombre sur les murs, le noir était complet. Des souffles fantomatiques effleuraient mon cou, ma nuque. La porte au fond du corridor se dressait désormais devant moi. Un simple cliquetis se fit entendre lorsque je tournais la poignée.

Il était là. Dormant à poing fermé. Le sourire satisfait qu'il portait depuis peu existait même dans son sommeil. Je me doutais qu'Astrid se trouvait à présent de son côté. Malgré ce que les autres pensaient, je n'étais pas un imbécile. Eux-aussi d'ailleurs, l'avaient rejoins. Même Spitlout, qui se disait mon père m'avait abandonné en se croyant supérieur à des malins. Et ce foutu dragon enroulé sur lui-même. Il y passerais également.

Je sentis la hache s'alourdir. Un dernier regard vers les escaliers silencieux, je ne devais pas faire demi-tour.J'avançai de quelques pas, les jambes engourdies. Son torse se soulevait lentement, paisiblement. Inspiration. Expiration. Inspiration. Expiration. Inspiration. Expiration. Les grognements de la bête noire se confondent en murmure, se mélangeant ainsi que l'odeur âcre. De minuscules centimètres me séparaient du lit en bois. Je voyais chaque rayure, chaque clou, chaque détails sculptant ce bois massif. Il changea de position sous ses draps. Mon bras se leva au ralenti. Je ne tremblais pas, je ne devais pas trembler. Pas l'homme que je suis ! Un Jorgenson ! Un viking !

Il y eu du mouvement à côté. J'attrapais l'arme à deux mains. Deux points vert luisants apparurent dans mon champs de vision.

Ce fut le moment.

J'abattis la hache de toutes mes forces devant moi.

Un hurlement déchira alors la nuit.

**Enfin un chapitre ! Je me confonds en excuses... Bref, je me suis mis au défi de terminer la fiction avant Noël**

**À la revoyure,**

**Unefeerique :) **


	10. Chapter 10 PREVIEW

Oye Oye chers compagnons !

Oui c'est bien moi, UneFeerique, celle qui a posté deux chapitres en sept mois, celle qui avait promis de terminer la fanfic avec Noël !

[Grosse mytho t'sais]

Aucune excuse bidon comme d'hab, mis à part que l'écrit me fait un peu faux bond. Je m'explique. La suite (et fin!) est déjà toute faite dans ma tête, et les détails sont si présents (choses inutiles que je veux absolument inclure), que c'est dur de tout mettre sur papier. De plus, j'ai du mal à me poser, ouvrir mon ordi et me dire "Vas-y. Continue d'écrire" même si j'en ai envie.

Bref, on dira que c'est la faute des détails (vraiment inutiles je vous jure).

Donc me revoilà avec un PREVIEW du chapitre 10 qui sortira probablement en fin de semaine ou la semaine prochaine, en fonction de moi (C'EST QUI LE PATRON ?!) et de ma bêta-lectrice, Lola697 si tu passes par là ;)

J'entendis alors des sanglots, provenant de la chambre du fond. Celle d'Harold. Mon estomac commença à balancer de droite à gauche et l'odeur pestilentielle ne faisait qu'accroître mon envie de vomir. J'avançai encore de quelques pas, jusqu'à ce que mon cœur fasse un bond en découvrant la scène morbide. La couverture était maculée de sang, tout comme la hache jetée au pied du lit. Harold était étendu par terre.

Bon je ne suis pas vraiment une pro du suspense mais j'espère que vous allez aimer !

Au passage, et même si l'on est le 29 Mars, bonne année 2016 à toutes et à tous. Plein de bonheur, d'amour, et de FanFiction !

Unefeerique :)


	11. Chapter 10 : Trahison

**Et voici le chapitre 10 !**

Chapitre 10

PDV Astrid

Je me réveillai en sursaut, le sang glacé. D'où provenait ce cri? Peut-être un yack. Un drôle de yack tout de même, je n'en avais jamais entendu comme celui-ci.

On aurait plutôt dit celui d'une personne.

Je pensai immédiatement à Stoïck. Le chef devait probablement avoir mis la main sur ce gros balourd de Spitlout. Mais jamais il n'aurait osé le blesser à ce point… Enfin, je pense…

Je me levai, tressai mes cheveux et sortit de chez moi.

Même si mes parents dormaient encore paisiblement, d'autres Hooligans étaient dehors, la mine endormie. Certains baillaient mécontents de ne pas pouvoir pioncer tranquillement, d'autres vérifiaient que les dragons ne s'étaient pas retournés contre un pauvre ivrogne. Mais la lividité des visages ne pouvait cacher la même question qui me serrait les boyaux : était-ce un cri humain ?

Je devais aller voir Harold, et vérifier si son père allait bien.

oOo

PDV Stoïck

«-Qu'est-ce que c'était?»

Nous levâmes les yeux de notre lait de yack.

«-On dira qu'ça vient du haut du village, souffla Gueulefort.»

Je me levai en sursaut. Qui osait défier l'une des règles d'or du village? Aucune violence menant à une blessure n'est tolérée entre Hooligans. A moins que le jeune Bjarni ai encore joué avec les couteaux de sa mère.

«-Je vais voir ce qu'il se passe là-haut, dis-je en poussant la porte de bois.

-J'viens aussi. J'sais pas toi mais maint'nant j'ai les chocottes d'rester tout seul.»

Des torches tenues par les autres villageois éclairaient les rues. La moitié du village devait être dehors.

«-Tu l'sais toi ? Demanda une femme replète à son amie.

-Rien du tout, répondit l'autre, mais y a le voisin qui pense que ça vient de chez les Haddock. Il ose pas entrer, c'est la première fois qu'il a peur. »

A la maison ?…

Harold.

Je me mis à courir sans réfléchir, me heurtant aux vikings déboussolés par la situation.

«-Poussez-vous!»

Je courrais à en perdre haleine, faisant tomber mon casque au passage.

Le trajet me semblait durer une éternité, même si la forge n'était qu'à quelques pâtés de maison au sud. Tout le monde m'observait, me suivait, ne sachant pas quoi faire, tout comme moi.

Je passai enfin la porte d'entrée et me dirigea vers les escaliers.

«-Harold! Harold!»

Pourquoi ne répondait-il pas ?

Je continuais ma course à travers le long couloir, puis me jetai au sol après avoir cogné la porte.

oOo

PDV Astrid

En arrivant devant chez les Haddock, les visages étaient tournés vers la maison. Tout le monde était là, sans rien dire, attendant quelque chose, on ne saurait dire quoi.

«-Tu ferais mieux de rester dehors petite, quoi qu'il se passe là dedans, dit un villageois en me barrant la route.

-J'ai besoin de savoir ce qu'il se passe ! Dis-je en repoussant son bras.»

Il soupira bruyamment puis me laisse continuer mon ascension.

En rentrant dans la maison, tout semblait froid, éteint. Le feu ne crépitait pas. Le plancher ne craquait pas. Tout était trop silencieux. La boule au creux de mon ventre se serrait au fur et à mesure que je montais l'escalier. Les scénarios toujours plus insensés qui se bousculaient dans mon crâne m'empêchait d'aller plus vite.

J'entendis alors des sanglots, provenant de la chambre du fond, celle d'Harold. Mon estomac commença à balancer de droite à gauche et l'odeur pestilentielle ne faisait qu'accroître mon envie de vomir. J'avançai encore de quelques pas, jusqu'à ce que mon cœur fasse un bond en découvrant la scène morbide.

La couverture était maculée de sang, tout comme la hache jetée au pied du lit.

Harold était étendu par terre. Il gémissait, tremblait de tout son corps. Son torse était pris de convulsions telles que je n'en avais jamais vu. On aurait dit que Hel le possédait. Des mèches brunes collaient à son front en sueur tandis que de la salive coulait le long de sa joue. Je descendis mon regard horrifié jusqu'à voir la plus grosse tâche de sang qui entourait sa jambe gauche. Des lambeaux de chairs pendaient un peu plus bas que le genoux, laissant place à… un vide. Les larmes me montèrent aux yeux. On pouvait voir le plancher rouge en dessous de son genoux ! J'aperçus alors sous la couverture un pied nu dépasser de l'étoffe verte, quelques centimètres plus loin que sa jambe. C'en était trop pour moi. Je sentis mon estomac remonter, et vomis tout son contenu, ainsi que des morceaux de mon cœur brisé.

Cela fit probablement sortir Stoïck de sa transe, il s'écria :

«-Mon fils! Gothi! Aller chercher Gothi! Mais que s'est il passé Harold? Que s'est il passé?»

Il pleurait à chaudes larmes. Personne n'avait jamais dû le voir dans cet état. Moi non plus d'ailleurs, car je me laissais aller comme lui. Les yeux rouges et piquants, la lèvre tremblotante, les cordes vocales nouées, toute cette part d'humanité que j'avais tenté de réprimer pour ne pas souffrir.

Gothi fit son entrée, presque instantanément, comme si elle attendait depuis quelques minutes d'être conviée à ce triste tableau.

Je sentis des bras se refermer autour de moi.

«-Ne me touchez pas! Je ne veux pas partir! Je ne veux pas! Laissez-moi!»

Mais ils étaient bien trop forts et me soulevèrent du sol malgré mes coups. Je me débattis dans tous les sens, en vain.

Je me sentais mal. Si j'avais pourtant vu bon nombre de sangs différents au cours de ma vie, je n'avais jamais assisté à ceci. Et ces bras qui me tenaient encore en me faisant sortir de la maison! Des coups de pieds, des coups de poings, de tête, rien n'y fit. Je voulu crier et me réveiller dans mon lit pour me rassurer, et me dire que cette merde n'était qu'un cauchemar, qu'Harold irai bien. En plus d'être déboussolée et triste, la colère m'envahit brutalement. Il fallait trouver ce meurtrier au plus vite et le punir pour avoir osé faire ça. Il… Il fallait qu'il souffre! Comme nous, par Odin! L'emprise se resserra autour de ma taille et je sentis mes forces m'abandonner. Il m'était impossible de lutter.

oOo

PDV Stoïck

Harold dormait depuis plus d'une heure maintenant. Il s'était calmé et parvenait à respirer normalement. La chambre dans laquelle l'avait installé Gothi se restreignait à un lit de bois et une chaise où je m'étais assis pour veiller sur lui. Il était hors de question que je le laisse seul à présent au cas où le fou reviendrait frapper. Je ne pouvais pas perdre sa mère, et maintenant lui…

Gothi apparut derrière la porte et me fit signe de la rejoindre. Je me redressais et jetais un regard oblique à mon petit garçon avant de la rejoindre dans le couloir.

«-Alors? Il va s'en sortir? Demandai-je au bord du malaise.

-Harold ne va pas mourir, me délivra l'aînée. Mais il a perdu beaucoup de sang. Du repos. C'est ce qu'il lui faut.»

Je la remerciais d'un signe de tête et me redirigea vers la chambre. Il fallait que…

«-Gothi?»

Elle fit volte-face, et me lança un regard trop plein de réponses.

«-Et sa jambe?»

La vieille femme baissa les yeux et descendit les escaliers.

Je l'entendis dans un murmure.

«-Le jeune viking ne remarchera jamais sur deux jambes.»

oOo

_« Papa?»_

_Je me réveillai en sursaut._

_«Papa tu vas bien?»_

_Harold était penché au dessus de mon lit, le regard inquiet, et me dévisageait._

_«-Fils?»_

_C'était bien lui, là, devant moi, debout, sur deux jambes._

_«-Ça va? J'ai cru que tu pleurais en dormant._

_-Oh mon fils!»_

_Je le pris contre moi en soupirant de soulagement. Quel foutu rêve ! Mon cœur avait failli s'arrêter à plusieurs reprises. Je sanglotais, oui, de joie._

_«-Euh.. Papa tu peux.. tu peux me lâcher s'te plait.. j'étouffe…_

_-Ah oui désolé, souris-je en desserrant mon étreinte. Mais j'ai tellement eu peur tu sais. Je rêvais que l'on te coupait la jambe sauvagement et que tu étais là, par terre, en train d'agoniser dans ton sang._

_-Ouais je vois le genre, rigola t-il, mais je sais qu'il ne m'arrivera jamais rien tant que tu sera près de moi, et que tu m'acceptera tel que je suis._

_-Crois moi mon garçon, je t'accepte entièrement et il n'y a pas de père plus fier de son fils que moi.»_

_Ses fossettes se creusèrent et tandis qu'il me regardait, je pouvais voir ses yeux briller._

_Un bruit étouffé par le bois monta alors du rez de chaussée._

_«-Qui est-ce ? Demandai-je en descendant les dernières marches._

_-Spitlout. Ouvre moi mon ami. On doit causer sur ce contrat de malheur.»_

_Je vis Harold remuer derrière moi et pris le temps de me masser le crâne avant d'ouvrir. Fallait-il qu'il vienne encore me prendre la tête? Je n'avais qu'une envie : prendre ce foutu bout de papier, le mettre au feu puis casser la gueule aux Jorgenson et ce vieux chnok de Mildiou._

_J'inspirai profondément avant de rentrer dans un nouveau conflit, puis ouvris la porte._

_«-Stoïck._

_-Spitlout.»_

_Nous restâmes ainsi pendant une bonne minute avant que le visiteur ne rompe le silence._

_«-Tu ne me fais pas entrer?_

_-Je n'ai pas oublié ce que j'ai dit la dernière fois, dis-je grave._

_-Écoute justement c'est pour ça que je suis venu te voir. Même si tu m'en penses sûrement capable comme tout le monde ici, je ne veux pas tourner le dos à mes amis, même en sachant que mon fils va me détester pendant quelques temps. Et puis, qui voudrait se mettre à mal avec le chef ?»_

_Je restai stoïque._

_«-Je plaisantais, grimaça le Jorgenson. C'est important pour moi. Assez pour que je ravale ma fierté et que je vienne te voir. D'autant plus que si je donne mon accord, le contrat sera annulé._

_-Qu'est-ce qui me dis que je peux te croire Spitlout, que tu ne me tends pas un nouveau piège?_

_-Techniquement, je ne t'ai jamais tendu de piège. Mais le fait est que tu peux me croire, tout simplement parce que j'annule ce contrat ici et maintenant en échange de ton amitié. On passe l'éponge sur tout ça.»_

_Il me tendit la main. Cela paraissait trop beau pour être vrai. Spitlout? Avec des remords?_

_En même temps ce bon vieux viking ne faisait pas de déclaration pour n'importe quoi et comme il l'avait dit lui-même, sa fierté était l'une des choses les plus importantes à ses yeux._

_Je pris sa main dans la mienne en la serrant généreusement._

_«-Merci pour ta confiance Stoïck. Je te revaudrai ça._

_-Ce que tu as fait aujourd'hui est amplement suffisant._

_-Bon et bien, je te laisse car il faut encore que j'aille canaliser les humeurs d'un jeune viking à la maison.»_

_Il me salua de son casque une dernière fois avant de s'éloigner l'air apaisé._

_Je me retournais et vis Harold assis en bas de l'escalier, le sourire aux lèvres._

_«-Papa, commença-t-il,…»_

«-Papa...»

oOo

«-Papa…»

Une douleur aiguë s'alluma sur le haut de mon crâne. J'ouvris les yeux mais Gothi ne me trouva sûrement pas assez rapide et redonna un coup de bâton sur ma tête.

«-Aïe!

-Jeune viking malade réveillé et toi qui dort!»

Je retrouvais alors dans la chambre de soins étroite, la petite chaise inconfortable, et l'odeur de sang séché qui embaumait l'atmosphère.

Et Harold, allongé sur ce lit les yeux à moitié ouverts.

«-Oui fiston, je suis désolé. Comment tu te sens?

-En vie.

-Ne t'inquiète pas, le rassurais-je, tout ira bien.»

Il bomba légèrement le torse avant de se recoucher en lâchant un petit «Ouch...».

«-Je suis au courant pour ma jambe, articula-t-il encore sous l'influence du sommeil. Je sens qu'il n'y a plus rien, que c'est vide. L'air me picote le moignon.

-Nous trouverons une solution.»

Son regard s'affaissa, et le seule indice prouvant qu'il ne dormait pas fut le battement de ses doigts sur la couverture. Que dire d'autre à un gamin venant de perdre sa jambe? Qu'on peut être infirme et heureux? Qu'on peut être infirme et un homme? Qu'on peut être infirme et vivant? Je pensais alors à Gueulefort qui malgré sa jambe de bois continuait de forger et de rire avec nous.

«-A propos de celui qui a fait ça…

-Ne t'en préoccupes pas pour l'instant, le coupais-je. Je vais demander un groupe de volontaires pour dénicher ce salop et où qu'il soit sur l'île, nous le trouverons. Maintenant, reposes-toi et dors.

-Je sais qui a fait ça.»

Je redressai la tête vers lui et une colère naissante m'envahit.

«-Qui est-ce?

-Ce… ce n'est pas un inconnu. Je ne l'ai jamais réellement porter dans mon cœur mais malgré tout, je ne le pensais pas capable de…

-Son nom.

-Rustik.»

Je me levai d'un bond prêt à exploser.

«-Lui!»

Je pris ma hache, me dirigeais vers la porte, mais l'aînée me barra le passage avec son bâton.

«Contenance, Stoïck.

-On ne peux plus me parler de contenance après avoir voulu tuer mon fils unique.»

Elle leva les yeux au ciel, mais je passais outre sa remarque et sortis de la maison en trombe.

oOo

PDV Astrid

Je poussai la porte de la chambre et découvrit l'adolescent sur un lit en bois.

«-Harold.»

L'intéressé tourna la tête dans ma direction.

«-Heureusement que j'avais demandé à Gothi de ne pas laisser tout le monde monter, dit-il en esquissant un sourire.

-Mais je ne suis pas tout le monde! Et puis j'ai profité qu'elle s'agrippe au dos de ton père en lui donnant des coups de pieds pour entrer. Il avait vraiment l'air énervé.

-Hum… ouais je sais.

-Sinon, comment tu vas?… Excuse-moi, continuais-je précipitamment, je me doute que c'est pas la grande forme mais…

-T'inquiète pas. Je me sens mieux qu'hier si tu veux tout savoir.»

Pendant qu'il parlait, je ne pus m'empêcher de regarder ses jambes ou du moins la bosse qu'il y aurait du avoir à l'emplacement exact de la jambe gauche. Je me sentais mal d'être debout à lui parler, alors que lui ne pouvait même pas croiser ses pieds. Je jetai un regard furtif à mon bas du corps, et cela ne lui échappa pas.

«-Si tu te demandes si perdre une jambe fait mal, la réponse est un peu. On ressent surtout la douleur sur le coup, puis elle s'estompe et finit par se loger seulement dans le moignon. Ce qui est le plus douloureux c'est de voir ce trou béant et se demander quand est-ce qu'on pourra, si on peut, reprendre une vie le plus normale possible.

-Ne dis pas de sottises, bien sûr que tu le peux! Regarde tous les vikings qui ont accomplis de grandes choses alors qu'ils étaient infirmes.»

Il se mordit la lèvre inférieure et je me rendis compte au bout de dix secondes seulement que j'étais vraiment nulle pour réconforter les gens.

«-Désolé je…

-Tu as raison je suis infirme maintenant.

-Il faut que je m'habitue..

-Moi aussi.. Au fait, où est Krokmou?

-Ne t'inquiète pas, dis-je en montrant la porte d'un geste de main, il est en bas dehors. Je lui ai donné du poisson mais il n'a voulu manger que la moitié de sa portion. Il semble vraiment triste à cause de ton absence.

-Tu pourrais aller le chercher s'il te plaît?

-Désolé Harold mais Gothi a formellement interdit qu'il monte. Personne ne sait comment il va réagir et elle veut que tu restes au repos.»

Soudain, le son de la grande corne de brume résonna dans tout le village. Harold arqua un sourcil inquisiteur et je ne pus lui proposer pour toute réponse qu'un haussement d'épaules.

Je me dépêchai d'ouvrir la fenêtre voilée par des rideaux effilochés, qui découvra une place de village pleine. Tout le monde regardait le rocher surélevé sur lequel trônait Stoïck, empoignant férocement le cou de Rustik.

«-Que tout le monde entende ce que j'ai à dire! Hurla le roux. Ce scélérat est officiellement banni de Beurk pour avoir tenté de tuer mon fils, le futur chef de ce village ! Héritier ou non, la violence envers un autre Hooligan est l'un des pires crimes. C'est pour cela que cet assassin prendra la mer demain matin avec un sac de provisions tout au plus!»

Des huées s'élevèrent de la foule, ainsi que des exclamations telles que « Criminel! Assassin! Traître!».

Je me retournai ahurie vers Harold qui, la mâchoire serrée, avait un regard noir.

**Voilà ! (5 mois plus tard…)**

**Pour apporter des petites précisions ou rafraîchir la mémoire à certains :**

**- Gothi est l'aînée du village, et porte le statut de guérisseuse **

**- « On aurait dit que Hel le possédait. » Hel est la gardienne du royaume des morts dans la mythologie scandinave **

**- Spitlout est le père de Rustik (je ne connais pas son nom en Français).**

**Je viens également de me rendre compte que le forgeron s'appelait Gueulfort et non Gueulefort. Mais comme je l'ai nommé Gueulefort depuis le commencement, je ne compte pas changé l'orthographe de son nom.**

**Sinon, j'ai vu dans plusieurs fanfic que les auteurs posaient des questions à leurs lecteurs sur le chapitre/avis sur la suite. Je trouve ça vraiment cool de savoir ce que vous pensez de l'histoire ou de la suite donc voici un petit questionnaire :**

**1 - Comment trouvez-vous le personnage de Rustik ? Trop violent ? Lâche ? Ou peut-être même manipulé, qui sait ? ^^**

**2 - Astrid a-t-elle perdu de son caractère ? Trop fleur bleue ? Ou juste un peu attendrie par Harold ?**

**3 – Comment pensez vous que l'exil va se passer ? Spitlout va-t-il faire une crise ?**

**4 – Est-ce qu'Harold pardonnera, même intérieurement, à Rustik ? Comment va-t-il surmonter les premières étapes de sa nouvelle vie ?**

**5 – Que pensez-vous que Krokmou a fait pendant une nuit sans son cavalier ? X)**

**Voilà je n'ai pas trop d'inspiration mais j'espère que vous réponses en déborderont !**

**A la revoyure,**

**Unefeerique :)**


End file.
